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NOTRE JOURNAL
Comme nous l’avions annoncé

notre journal n’a pas été publié
Ja semaine dernière, vu que nous
devions opérer certains change-
ments qui nécessitaient un tra-
vail de quelques jours.
En ettet, * Le leuple ” est au-

jeurd'hui devenu la propriété de
M. Amédée Côté, lun de nos
conritoyens les plus avantageu-
sement connus. J'ai été forcé
d'abandonner le contrôle de no-
tre journal, car l'exercice de ma
profession exige malutenant que
j'y consacre à peu près tout mon
temps. ÜU-tte détermination de
ma part n’est aucunement moti-
vée par le trouble et les ennuis
qui accompagnent nécessaire-
mentl'administration d’un jour.
ual. Je me flatte d’avoir fuit
des sacrifices réels pour fonder
“Je Peuple” et le maintenir
jusqu’à aujourd'hui ; et, je n’hé-
siterais certes pus un seul ius-
tant à y donner encore le même
concours immédiat si l’existence
de notre journal était en jeu.
Maus, loin de là, en devenant la
propriété de M. * ôté, “ Le Peu-
ple ”’ améliore de beaucoup sa
position, car le nouveau proprié-
taire pourra apporter à l’admi-
nistration financière du journal
toute la sage expérience qu’il a
acquise des affaires, tout en con-
tinuant de bénéficier de l’aide
généreuse de nos dévoués colla-
borateurs. Je dirai même que
c'est avec cunfiance et satisiac-
tion que je mets le contrôle du
* Peuple ” entre les mains de M.
Côté. Le travail sérieux et assi-
du qu’il apporte dans toutes ses
entreprises est une garantie cer-
taine qu'il administrera le jour-
nal avec habilité et euccès. Je
crois de plus que M. Côté ne se
bornera pas à publier “ Le Peu-
ple,’ mais qu’il établira sous
peu, a Montmagny, une impri-
merie des plus modernes qui
contribuera encore à l’activite
commerciale de notre petite
ville.

C'est donc sous d’heureux
auspices que notre journal entre
dans une nouvelle phase, apres
avoir triomphé des obstacles les
plus sérieux pendant quatorze
mois. Don programme restera
toujours le même : Protéger les
véritables intérêts du district de
Monimagny.
Je ne saurais terminer ces

quelques remarques sans payer
un tribut de sincère reconnais-
sance à la genérosité de nos amis
qui m'ont aidé par leurs sous-
criptions dans la fondation du
* Peuple”. La carrière qu’il a
déjà tournie, de même que celle
qu’il promet encore, doit leur
étre une récompense agréable.

Maurice Roussgau.
——egmeeee

LE CANADA AUX CANADIENS
Le programme vraiment na-

tional que le distingué chef con-
servateur français, M. Monk, a

formulé au banquet du club
Cartier, à Montréal, répond ad-

mirablement bien au sentiment

public dans notre province. Le

Canada aux. Canadiens, voila

l’idée patiotique qui domine et

résume ce programme.

On sé rend compte de la pro-
fonde impression que le discours

de M. Monk a produite à voir le

mal que se donnentles journaux

libéraux français pour en atté-

nuer l’effet. Nos adversaires ne

commettent pas la faute, qui se-
rait impardonnable, de condam-

ner le programme lui-même, car
ce serait heurter l’opinion publi-

que. Ils se contentent d’user de
subterfuges pourdonnerle chan-

ge surtout au sujet de cette ques-
tion de la plus pressante actua-
lité : l’impérialisme.

M. Monk a déclaré en subs-
tance :

“ Le rêve ds Sir Wilfrid Lau-
rier d'une représentation cana-
dienue au Parlement anglais est
contraire à uu siècle d’aspiration
nationales.”

** Au Parlement canadien seul
appartient de décider de notre
concours à la défense impériale,”

, Etes journaux libéraux de

dire que cette attitude de M.
Monk à l'égard de l'impérialisme
n’est pas d'accord avec celle d’un

certain élément tory. Nous n’a-
vons aucune répugnanceà l’ad-

mettre. Mais, d'autre part, n’est-

ce pas par pure hypocrisie que

les journaux libéraux font au-

divergence d'opinion ? A quoi
peut servir de taire cette vérité

pourtant bien manifeste qu’on

envisage différemment tout ce
qui touche de près ou de loin à
l'impérialisme, suivant qu'on est de la province française de

Québec ou des provinces an-
glaises, et cela dans les deux

parties, libéral et conservateur ?

Par exemple, les journaux li-

béraux anglais ne s’accordent

pas du tout avec les journaux
libéraux français au sujet du
troisième contingent dontil est
tant question de ce temps-ci. Les
premiers magnifient à qui mieux
mieuxl’action du gouvernement

Laurier, les seconds cherchent à

l’excuser,s’é vertuent a faire croi-

re que le gouvernement ne prend

pas une grande part à l’envoi de ;

ce contingent. Les journaux li-

béraux français disent blanc, les

journaux libéraux anglais disent‘

noir.

Aprèscela, que nos adversaires ‘

parlent de double jeu politique
tant qu'ils voudront : le peuple

les prendra pour des hypocrites

fieflés, voilà tout.

Mais 1a n'est pas la question.
Il s’agit de savoir si le program-'

me formulé par M. Monk rela- |

tivement à ,l’impérialisme est
conforme aux véritables intérêts
de notre pays.

Le chef conservateur français

n’a-t-il pas Tuisolygecondemuer|

au nom de l'auto ie de notre!

pays, au nm de nos aspirations

nationales, I'imapérialisme poli-

tique, c'est-à dire la représenta-
tion -du Canada au Parlement

anglais, dont M. Laurier s'est
fait 'avocat ?

Et l'impérialisme commercial

qui consiste à accorder un tarif

de faveur à l'Angleterre eans
recevoir de compensation, n’est-

il pas réellement une absurdité ?

Quant à l’impérialisme mili-
taire, il est plus que jamais d’ac-
tualité à cause de l'envoi pro-

chain d’un nouveau contingent

canadien en Afrique.

M, Monk est d'opinion qu’au

parlement canadien seul appar-

tient le droit de décider de notre
concours a la défense impériale.

Le gouvernement Laurier de son
côté, dans une question aussi

grosse de conséquences pour no-
tre avenir national, ne tient au-

cun compte du parlement. N'est-
ce pas le chef conservateur fran-
çais qui a raison ?

Oui, il a d'autant plus raison

que le gouvernemont Laurier
semble agir de manière à établir
que c’est une affaire décidée pour
toujours que nous devons des

secours militaires à l’Angleterre
et que, par conséquent, il x’ya

pas lieu de délibérer à ce sujet.

Car, aujourd'hui, moins encore

que lors de l’envoi du premier
contingent, le gouvernement ne
peut raisonnablement prétendre
qu’il n’a pasle temps de con-
sulter les chambres, surtout si

l’on considère qu'il s’agit de
prendre part à une guerre qu'il
a lui-même déciarée terminée.

N’est-il pas à propos de dire
ici aveu M. Mouk :

“Tout homme public cana-
dien qui dans l'orientation de sa
politique oublie un seul instant
le principe fondamental, écrit
sur ie fronton même de l’éditice
de nos institutions politiques,
que le gouvernement de notre
pays doit, avant tout travailler
à assurer le bonheuret la pros-
périté du Canada, mérite la con-
damnation de ses concitoyens.”

 

 

tant de bruit au sujet de cette:

EMPARONS NOTS DU 50.

Les journaux frarçais de la povve le

Ang'eterre ont entamé il y a que'q'e

tempe, une campagne en faveur de l’ac-

quisition du gol en cette partie des Etutes

Unis par les Canadieas-feangais,

Nous lieona dans un des journenx,

l'Op'nion Publique :

“À courte distauce de presque tontee

les villes manufacturières de la Nouv *-

le-Angleterre où trouve des firmes yni

out fait vivre des générations de Yaukeea
: dans un temps où les denrées se vends! -rt
baucounp meilieur marché qu’aujourd”. ui
Mais la fièvre de l’Ouest et des villes
passé pa:-'à et les Yar kees ont abandor-
ne leurs angiens homesteads qui sont r:-

tomb#s en friche,
Mais il eet évident que ors te:ree absn-

données ne resteront page toujours at
Le ‘Commonwealth Adverticer” dans .n

. article qu’i' coneacrait récemment aus -
; jet, faisait remarquer à Lon droit que
‘ l’angmentation constante des villes de ia
| Nouvelle.Angietterre, entraînant une i-
* mande pour les protaits ogrisoles qui
est de plus en difficile à satisfaire doit
inévitablement amener une havese dans
la propriété agricole ét la resisuration des
fermes abandonnées. Lo

Si tel est le car, et on n’en saurait rai-

; sonnablement douter, l’ouvrier de fabri-

quequi fut jadie cultivateur en Canada a
une belle oocasion de réparer une faute

qu’il regrette peut être à l’heure qu’il eet,

En ach-tant des terres dans la Nouvelle-

Avgieterre (des terres défrichées avec
batisses) 11 fera une affuire d’or.

Dès maintenant, il existe poor lui un

excelient marchdann les villes voisines.

Avic application de méthoies intelli-

gentes, tue Caiturr adopté? au sol et au

pey*, 1) n’est pas de terre qui ne puisse

donner un bon revenu.

Les terres faites de la Nouvelle Angle-

terre ne se vendent pas aussi bon marché

que lee lots en friche du gouvernement

de Québ2o ; mais il faut se rappeler cons-

tamment que c’est l’himme agiseant en

masse qui donne toujours de la vileur à

la terre. Uneterre qu’il est difficile de

mettre en culture et qui est loin de tous

Jes merchéa ¢st toujours payée trop cher

quelque minime eoit le prix. Par contre,

une terre aituée dans un pays où les in

dus:si.e grandiesenies offrent un mar-hé

qui s’éten:t chagne jour a une valeur ace
surée dans le présent et dans l'avenir.

Q "uo nous co-nprenne bisn | Nous ne

con-é.ilon8 la epéculation à p-rsoune ct

encose mons voudrionssnous voir nos

geue lâcher une position pour courir ane

aventure.

Maie gi une famille ayaut la uosta'ogie ;

des champs ct ne désirant pas retourner

en Carate, achetait une de ces terres

Abannonuées por les Yarkees dane la
Nouvelle-Augieter-e,prée des localités cù :
demevreant Jes vivue, sa que les can--
diens des Etats-Unis furment tonjours un
noyau compact sur la terre étrangère,
pour sommes d’avis qu’elle ferait une |
bonne affaire. .

Ces quelques coneeils ne e’adressent !
pas aux oujtivateurs établis dans lei
Canada. Quand on est ben, o’est un

tort de chercher mieux au rieque de tout:
perdre. ‘‘ Pierre qui roule n’smasse pas |
mousse.” Nous nous adreseons seule. |
ment à nos compatriotes qui ont vendu
en Canada tous leurs biens et qu’un mal.|
htureux respect humain empêche de!
retourner au psys natal. À ceux là nous
dieons de visiter les fermes abandonnée-
par les américains et de les acheter s’i
les trouvent propres à la culture,ce g«.:
n’est pas douteux d’après ce qu’en disent
les journaux de la Nouvelle-Angleterre,

 

 

 

BLUFF MINISTERIEL |
Le ori d’adieu du dernier steamer océa- i

nique s’est fait entendre aujourd’hui dans
notre port. ;
Un serrement de cœur nous étreint

devant ce fait brutal que nous ne nous

attendions pas à voir ee produire ausei
tôt.
Nous aviona quasi, ume promesse mi. |

nietérielle. |

L’honorable ministre des Travaux Pu-;

blice, M. Tarte. dans un beau mouvement

désintôressé s’était écrié qu’il allait se

#'acer au-dessus des meequines questions ;

de clcoher en esesyant de réeoudre la ‘

question de navigation hibernale sur le!
St Laurent. ;

Il paraît que nous nous étions trop

empreseé de le féliciter si l’on en juge |
par ce qui se paese sous nos yeux aujour
d’hui.

Bien que la navigation soit encore fa-

cile dans le St Laurent, le gouvernement

8 fais enlever phares et bouées depuis

quelques joure, fermant ainei la naviga-

tion aux ravires paralysant le commerce

maritime en pleine activité.

L’nonorebls M. Tarte avait promie

l’aide du gouvernement pour prolonger

la caieon de la navigation. On peutjuger

dèa lora de l’in-tignation qui règue con-

ter le gouvernement duns les cercles ma-

ritimze et commerciaux eo conetstent que ‘

le goxvernement clôt la navigation enco-|
re plus à bonne h-ure que d’habitude, |

Fini Perpoir d’un service jusqu’à dé-:
cembre.
Le gouvernement a refusé de payer la

différence des aseurauces maritimes. À
partir du 25 novembre qui date de la fer
mrture de la vavigation le taux des aeau
Tancr8 riaritimes » été doublé, La com-
pagnie Leyiaut aurait été disposée à tro
lOuger son evrV'oe de que'ques semaine-
enuore, el par )a même faire uns expé-
rence à l’eff: de démontrer la por-
B:ibilité de rcarder dau
semaines Ja fermeture de la navigation.
Mais cela iui aurait fait encovrir de- frais
d’asssrances re ch.ffrant à environ $6,000 :
et elie aurait voulu avoir l’aide do gou-

| Teraement Èce sujet, mais CeluisGi a

  

* c’est que sa femme lui adminietrerait ui €

refuré. Puisque iv gousernement refuse
d2 contribuer & une expérience à [effet
de pruionger notre sai-rvo de Dpavig-'ioo
Ou ne peus donc .S'stieudre qu’il fesse.
Jusa-tog> ponr ee:ayvr de résoudre la
Tobièviede Ja navigation ‘’hiver.

L'hon M. Tarte nous avait habirné,

ou“, gens de LêAv;-, à semblable duff.

Nous avrions dû ve pas nous y laiseer

-renêre une nouvelle fois.

Paroles miviet rielles vous n’ôtes donc

que du vains mots !
(A=

L'E-pague n’a p.us rien a envier er
fal ds persécution  religicuee à lo
Fiance.
Ua ground nombre d’églises ont âté

idtruiies vans les provinces Eepagnole
par dos 1nv0en lies volontaires. La police
n'A pit, jusqu’À pre-ont, arrêter les cou
pub es, >

E- di que ce pays & porté le titre le
6.tho' 4 - »vec autant «le fiert que la
trance « Lu1 de fille aînée de *Eglise.

L’a si- ant attorney général d’Onta
ri0, dit q .‘il ne voit rien dans ia loi qui
puisse eucourager les pétionnaires à de-
wander lu réintégration de l’ex-maire
Morris l’OtL w quiaëèté destitué prur
avoir enttein! 1œ i0i des licences.

 

Les cuirassés que le gouvernement
américain va faire construire au prix de
cisq millions chacun auront une vitesse
de 10 nœuds, cé qui les reudra les plus
rapiies iv mondr. -

[:8 auront une force motrice de 16,690
shevanx-vanenr, et jangerort 16,004 ton
neaux, ecis 500 tonneaux de plus qu’au-
cun Guira:s6 du moude.

2

On ne s’enrichit pas toujours à payer
ses dettes, ainsi, à l’occasion du pro6huin
départ de la cara7ane saorée pour la Mec-
que, le minieire des fluauces du Sultan
«© trouve dans l’impossibilita de pourvuir
aux dépenses du voyage. Il cherche à
emprunter une gomme de $200,000 eu
près des banquiers de Galata.

Demain jeudi est le Thanksgiving
Day”, qui sera jour de fête civique. Toue
les bureaux publics e: ies p'ages d’affai.
res seront fermés a cette occasion.  Dacs
les églises protestantee,il y aura des ser-
vices epéciaux ; mais il n’y aura pas de
weages gpiciales dans les eglises catho-
lignes, va que les Avents rempiaceut
pour aissi dire le “ l'hankagiviog Day”

—

p

S«gesre Américaine :
Un juge de paix de Cleveland Ohio 2

acquit ua ivrogne traduit devant le tri-
bunai pour top rg? nootarne. Mais il +
po=6 ube concition & cel acquittemen’,

bcna* orrection A coups de manche a
balun. Iuutile de dire que ‘a femme #°--
empressée d’ancepter et à ms le jugement
À excutios avec un brio vraiment super
be.

On dit que iorèque le tribunal d’arb -
trage de is Haye s’est déclaré, mercre
deruicr incompatent dins la quettion d-
PAfrique dn suW, is reprécectant de ‘=
Ruseie, tout.en étant d’accord avec re
coliègies en ce ce qui coneiroe la cow-
péteuce du tribunal, Gurait ajouté : ‘ L-
gouvernement russe ox,ritae PON très
profond regret ds voir que cette latte
n’ait pas ete soumise à uL arbitrage.”

Le vulgaire peus ditfioilement se fign-
rer 40’uu paisee, parmi ies zaillions d’e-
toiles qui remplissent la voûrr céleste, «n
découvr.r une nouvelle. at c’est bien
ainsi pourtant ; à preuve qu’on vient de
faire une découverte de Cette nature duns
la conetellation de Percée.

C’eet l'astronome Perive, le observ.
toire de Liok, Sur ie moot Hamilton, qu
a révélé au monde j’apparit.on de c-.
nouvelle etoile bleu digue le fix r ©
fsü103, , dique d’invisb.« u ‘e.…
Jusque (à «ile eut devenue en muias d'u
semmze l’un: des plus briliantes de 18
voû.e atie Le

Cette nr .velle étoile prumet de fournir
une Carriere qui laiess dans l’ombre tont
ce que l’uu Sait à 0e: égard des astres
que l’on voit £ointiller la ouit su-dese..s
ds nos tê «6. Eté a tout air fixe msi
loiu d'être iv vtr u elle s’Avance À un.
allore de 750 m::.e8 à la secunde, diseni
Certains astronomes, et même de 40uv
milles à la seconde, disent d'autres astru-
normes von moins compétente. Matin!!!

ione-nour, 6°: n’était de mode au XXe
nole de s’é:onner de rien.

Une ponsée par jour:

Si pour aimer il fallait eonoaitregi:
pour être aimé il fallait mériter l’amour,
la vie s’écoulerait golitaire.

 

IL RETOURRE AU PCRY

Le str ” Alt ” manque sombrer
dans le fleuve par la faute

du gouvernement

Qui a fait enlever les bouses trop tot

Le str “Alf” capt. Hausen parti hie:
matin de notre port avec une Ca-gaieon
de madrirra pour Londres est retourué
dans le port hier après midi, faissnt eau
considérablement. En effet le comrarti-
meot d avant Na 2 était rempli d’eau.
Après avoir quitté notre port tout ailas
bien jusqu’à 11 hre. a m. loraqu’on fat
arrivé sur les bas funds de St Roch où le
phare de la travaree ent ordinairement
ancré Le etr Alf tcucha terre et com-
wena à faire eau contilérablement,
Avec toute !A rapidiié possible on vira de
bord et ie steamer infortans revint à
toute ?ap:Ur vers nO're port.
Ou ne pourra £s rendre compte de tous

ev domumiges sabis par le navires avant
Qu'il nuit olé exaorizd nar un plongeur.
Si les dumisages sont aussi sérieux qu’on
le croit, le navire ve pourra tre ‘conduit
à Halifax et devra être répara ici dans
uotre,ba-sin de ra loub

C’est le ercond accilent qui arrive au
str “A’:” dans uve courte période de
temps. Le navire n’éiait en effst sori
du bin de raJu15 que depu’s le 19 no-

dert retombe eur le gouvernemeut qui
s’est trop hâté d’enlever les phares sans
les remplacer per quelque chose pour
marqaer le danger. Île disent que pour
la répatation de la route du St Laurentil
Y à trop de naviguteurs d’eau douce sur
es rouds de cuir du département.

RESULTATS TRES SATIS-
FAISANTS

Couvent de Saint-Ferdinand
d’Halifax, 19 juillet 1900.

J'ai le plaisir de vous infor-
mer que les résultats obtenus
depuis que nous faisons usage
du VIN Dés CARMES, votre ex-
cellent tonique, sont très satis-
falsants, et uous faisons un de-
voir de vous donner un cortili-
cat, s’il peut vous rendre quel-
que service,

Votre humble servante,

Sr STE-JULIENNE, Supérieure.
er

A NOS ABONNES
Nous prions ceux de nos abon-

nés qui ont le légitime désir de

argent, mals non pas en timbres.

 

UN BONNE OCCASION !
À VENDRE, à un prix excessi-

vement bas,tout l’outulage d’un
atelier de ferblantier.

d'adresser à
TELESPHURE GENDREAU,

Marchand,

Montmagny.
[——

CARIES PROFESSIONN ELLS
 

 

MEDECIN - CHIRURGIEN
MONTMAGNY, P. Q

10000000000 000s

Bureau : Chez M. Télesphore
Gendreau.

Rue St Jean-Baptiste

A. J. BENDER, C. R.
AVOCAT

 

HMontmagny,P.Q.

Maurice Rousseau, L. LL:
AVOCAT

Montmagny, P. Q.

6.0. W. Pion, L.L.B,
NOTAIRE

Montmagny, P.Q.

Commissaire de la Cour Supé-
rieure Agent d'assurance contre
le feu. Prêts d’argent en aucun
temps. Règlements de succes-
sions, etc.

Dr Arthur Langlois
CHIRURGIEN-DENTISTE

7, Rue St-Jean

QUEBEC

Téléphone 1151

Union Mutual Life
INSURANCE CO.

PORTLAND, MAINE

J. P. MICHAUD
GERANT

FRASERVILLE, P. Q.

GLOVER, FRY & Cie
IMPORTATEURS

DE MARCHANDISES DR PREMIER CHOIX

 

 

 

Nouveautés r#çues toutes les semaines
Robes et Manteaux contectiounés sous vambre,

M, Joreph Gaudreau pilote était en |
woins trois ghargs du “Ali” quand ii s’est échoné à ‘ Cialité.

là traverse de Si Roch. C'est an pilots
d’expérieuce et qui jouit d’une excellents ‘
répuiation. i
Tue les pilotes que nous evous vu j

soni d’avis que toute la faute de l’aoci-

la surveitlance de Moudistes compétentes.
Département pour Messieurs: Une Spé-

UN SEUL PRIX.

24 & 26, LA FABRIQUE
QUEBEC.

A

nous payerleur abounement, de ’
nous en faire parvenir le mon ,
tant par mandat de poste ou en :

x

PLUS D'AUTOXOMIE POUR LA
CRETE

Berlin, 26.—On apprend qu’à l’occa-
sion du renouvellement du mandat da
prince Georges de Grèce, comme gou-
veroeur de la Crète, les puiseances accor
deront à gette i'e l’autono nie dans une
mesure plus Jarge. Les droits dean mei.
-nao# seront aussi rég'és d’une frçon dé-
finitive,

| Abonnez-vous au journal

Le Peuplv®,

le véritable Forgane des

intérêts du distriet de

Monutmag=y.

Abo; »ement : uistriect

de Montimagy, 50 cts par

année; atlle rx $1.00 par

| amuse.

Les paroles fu ministre Jas Teaviax
publics à propos de navigation hib-rc ile,
n'étaient ellss que pour ia forme ?

J. A. MATHURA,
Téléphone Beli, MARCHAND DE FER

No. 1 “ Montmagny, Qué-

« Entrepreneur de FOURNAISESà l’eau chaude et à la va-
peur, de PLAFONDS et LAMBRIS METALLIQUES, PLOM-
BERIE, Lumière et cloches électriques.

BAINS, BASSINS, CLOSETS, COUVERT! RES, CORNI-
CHES, DALLES et DALLEUX etc.

Assortiment complet dans la ligne de FERRONNERIE, VI-
TRES, HUILES de toutes sortes, VERNIS, PEINTURNI-
POMPES, TUYAUX en fer, en fonte et en plomb},etc.

Une spécialité de GRANIT et FERBLANTERIE.
Agent pour différentes marques de bicycles, et pour lee

célèbres machines à coudre MONARCH, ELDREAGE et CORO-
NA, les plus tendres à mouvoir parce que leurs essieux (shafts)
tournent sur des BALL-BEHARINGS. lîilles sont de première
classe et garanties pour cinq ans. ;

Tout ouvrage jrromptement exécuté, à des conditions faciles
et à des prix très modérés.

Votre patronage est respectueusementsollicité.

LISEZ CETTE A“NONCE
Lisez-là attentivement. Vous y trouverez votre profit.
Quand vous aurez besoin d’un set à dîner, allez chez J. N. R.

Lespérance.
Si vous n’avez pas d'argent à donner, il vous le vendra payable au

mois où à la semaine, et cela au Même prix que pour argent comptant,
rrix $6.00 a $45.00.

Un grand choix de sets à toiletie, IU morceaux, depuis $1.98 à $3,00.
Lampes suspeudues, $2.00 a $6.00.
Venant de recevoir encore 150 douzaines de verres assor'is, à pact

les 350 doz. qu’ii a actuellement en stock. Vendus à des prix très
réduits, verres à biète et à eau, 30 à 4u cts la douzaine, verres à bois-
son, 40 cts la douzaine, elc.

Sets à eau : Pot, 4 verres et cabaret nickelé, 40 cta le set,
Sets à vin : Caratfe, 6 verres et cabaret, 60 cts le set. Cela

s’est jamais verdu à aussi bas prix. Le reste est en proportion.
Cadeaux de noces, d'anniversaires de naissances, etc, choix des

plus variés et à des prix très bas.
Unevisite est sollicitée.

J. N. R. LESPERANCE
RUE ST-JEAN BAPTISTE

MONTMAGNY.

Avantages l'xtraordinaires
POUR LA SAISON D'HIVER

J'ai le plai ir d aanoocer à mes n»mbreures pratiques et au public e général
que j'ai pri flté des : mé iorations quej'ai fait subir & mon agaie: pour BEoom
lor Cumridérabiem 5 m -u stock aluu de donner plus de satizfa 110.1 aux achetours.

Mes marchaudl es d hiver seront venlues & des prix exc--sluement bas, et
spécialement Ines Hardes fuites, les cusques, les pardessus, les chaussures, etc , qui
S.ront laissés à Uu prix Lrès ruduit d'iol à 2 mois,

J'ai en sto. k uve grande qiantité de farine que ja vendrai pour la provision
d'hiver à un ; rx ex-essivement bas.

Jorr fiteans-1 decetle vccaslen tO1F remercier ma cl entôle, et l'inviter à
m'’accoc:uer l'eucouragemsut qu'elle m'a uOINÉ par lu passé.

JUsBPH BRETON,
MARCHAND POPULAIRE - - ST-PIERRE (STATION)

MONTMAGNY MACHINE WORKS
(En face de la station)

MONTMAGNY, P. Q.

ARTUR N, NORMAND, Proprietaire
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La vraie place où l’on peut faire faire ses réparations de
machineries. La fonte y est coulée jusqu'à une pesanteur de
2000 livres. Tout ouvrage est exécuté avec soin.

SPÉCIALITE : l’Insurpassable moulin à battre ELEPHANT
qui est le favori de tous les cultivateurs.

MACHINES à scier le bois, mues par des chevaux (hor:e
power), capable de scier de 40 à 50 voyages de bois par jour.

Le public y trouvera entière satisfaction.
 

FUMEZ LE CIGARE

ie T'od Sloan i

MILLER & LOCKWELL

MANUFACTURIERS, QUEBEC,   
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UNE SITUATION ‘“STRICTE
CORRECTE”

“La Patrie” essaie d’excaser sir Lau

rier au euj«t de l’envai d’an troisième

contingent au eud africain. C'est dono
une chose blâmable, d’après le journal

du minietre des Travaux Publics de re

oruter des canadiens afin de les envoyer

combattre à l’étranger.

Qu'importe ce que disent les torys qui

rivalisent de zèle pour réclamer l'envoi

d’un troisième corps de eoldats pour Ser-

vir de cible aux balles boers, Qu’importe

ce que déclarent d’autres journaux qui

prêchent contre l’impériali-me. Ua gou-

vernement doit se montrer au-dessus des

partie politiques et n’enrisager qu’une

chose s le bien-être dea citoyens, ‘“‘aJmi-

nietrer les affaires, “comme dit le con-

frère montréalaisie,” daus les meilieurs

intérêts du pays.”

Peut-on dire que telle est la coudoi'e

de air Laurier ? Il ‘“ee retranch*, sjoute

“La Patrie” danse la situation ctrictement

correcte qu’il avait price le printemps

dernier : 11 avait offert au War Office de

lui faciliter le recrutement d’uu cerlaia

nombre de eoldate, s’il en avait besoin.”

Cette situation est loin d’être correcte.

Bir Laurier ne devait rien offrir au War

Office, il aurait mieux fait d’attendre que

l’intinuant Chemberlain lui demandât

des secour*, et quand notre gouvernement

aurait jugé utile, prudent ou né6eseaire e

les donrer, ’Angleterre surait mieux up
précié qu’elle ne l’a fait jusqu’ici, les

secours de ea colonie.
Mais il y à le major Merritt qui, tou-

jours d’après La Patrie, gône ls gouver.
ement. Le trop xélé,l'astucieux émiesai-
re du secrétaire des colonies commence &
racoler des hommes pour les envoyer à
la guerre eans s’inquiéter de ce que p-u-
vent dire ou faire le ministère de la mili-
ce et le gouverneur.

Ii faut arrêter ce mouvement et, chose
sivguliére, le premier ministre ne trouve
d’autre moyen que de faire le racolage à
ea place.

Afin de faire mieux faire ressortir le
côté insensé, coupable d’une teile vondui-
te, faisons une petite comparaiton.

Une vande de voleurs s’abst eur je paye
et commence ges ex1loits. La police voit,
s’ômeut du ma! qui se commet et afin de
porter remède, e‘le offre aux marchands
de briser elle-n:ême leurs coffres-forts.

Cette proposition origina'e de rendre la
bande inactive ferait crier à la folie chez
les auteure qui se feraient recevon
vertes, à coups de trigues et de fourches
Le cas du gouvernement net identique,

à cette différence près qu’il revêt up Ca-
ractère moins violent, moins prononcé-
Nos mi.istreë ne brisent pas des cof-

fres-forts à coaps de hache ; ils ont à
leur diaposition des moyens moins
barbares pour y fouiller. Lis videut le
grand coffre à Uticwa, la cuisee publique
et, quend il u’y a plue ri-o dedoue,ils
fabriquent un peiit bout de loi pour eai-
gner le peuple ; i:s auguwenteut les taxes
on en iu. posent de nouvelles Ç
Pour ce qui coocerus l’eovoi d’un

troisième contingent, On dit que ls gou-
vernement impérial prie les frais, on
n'ajoute pas qu'il remboursera l’argeui
payé pour l’expédit'on et l’équipewe it
des conting-nts précédente. Muis cec:
n’est pas le grand mal. Tous ces jeune-
gens que de fausses p omeszses ébloul-
gent valent plus qu’une poignée de louis
une poignée d’or. On en prive le pays
qui dou les faire rempiacer pur aee
Doukhobors et on les arrache aux fa
miliee où ile ne peuvent jamais être
remplacés ei le fer ou 'a waindie les em-
portent.

Le recrutement est libre, dit-on, n’ira à
la guerre que celui qui voudra. Et le père
lg mère du jeune homme qui «’enrôle!
Ont-ils donné leur consentement ?
Une mer de larmes ont été versées dans

les familles depuis le départ du premier
contingent, Ces larmee n’ont rien dit au
au cœur de. nos minisires | Ne annoncent,
comme paliatif sane doute, que le pays
ne paiera rien pour la troxième expé-
dition. Ce n’eet donc rien que oe jeune,
homme qui est le soutien de ges vieux pa-
rents et qui ce fait tuer à la guerre! Ce
n’est done rien que ce colon importé aux
frais du gouvernement et qui s’en va pour
ne plus retourner | On aura beau plaider
es Girconstances atténuantes, le gouver-
nement est seul réepontable.
Les tories ne sont pour rien dans les

expéditions qui &e préparent en Canada
quoi qu’ils les conseillent, les de-
mandent à hauts oris. Un autre paru
composé du grand nombre de canadiens
françaie et auesi de canadiens anglais
est opposé à ces expéditions. Pourquoi
le gouvernement n’écoute-i il pas plutôt
oesuieci que celui-là ?

Il voudrait se laver les mains dans
Cette affaire en se donnant vis à-vis du
peuple de8 allures de laisser faire, en
prenant une attitude indifférente. Tout
eet eignificstif chez un mivietre, même
son silence, S’11 part de nouveau des
canadiens pour la guerre, si d’autres ev-
fante deviennent orphelins et d’autres
vieux parents perdeut leurs soutiens bur
le déclin de leur vie, le gouvernement du
Dominion est seul reepontable. Ni le:
habiles 1nterprétat:ons de “La Patrie”, ni
les myectérieux agissements de Sir Lat -
rier ne sauraient tromper le peuple qui
voit, comprend et juge.

 

As-tu vu le loup 7

Nos ministres québecquois siègent ac-
, Jourd’hui dans la Metropole,

Le gouvernemeni français a obtenu,
…ier un vote de corfianee ; 358 contre
183.

8 pieds cubes de neige font 1 pied
oube d’eau.

On extrait par année 2,0C0 livres de
ais er Angleterre.

 

La paye et la nourriture d’an soldat
anglais coûtent $205 par année,

Les colpnies hollandaises sont 60
fois plus considérables que la Hollan-
de:

Ce que coûte un seul coup de canon
de 16 pouces, paierait un eoldat peudant
cinq ans.

La Grande-Bretagne ne perçoit qus
100 millions de droits de douanes, dont
11 proviennent du tabac.

On commence à paver des rues à Paria
avec des débris de verres. On en cone-
truit même psraît-il des maisons.

Jusques à quand le War Office fers-:-il
le bégueule devant le rang canadien ?

Les boers viennent de remporter une
éclatante victoire...de eympathie sn Ir-
lande.

Le “Moniteur locul” publie uve de-

 

 

MENT présentants À une conférence anti-anèr-
chiste,

La Reine Alexandra, désirant que les
| soldats anglais actuellement au Trane-
| vas] reçoiv: nt leur cadeau de Noë!, vient
; de leur envoyer des pipes. Le tabac leur
“ sera fouroi par l’intendance. Quant aux
| Llagues, dit plaisamment an confrère, le
télégraphe 6’en chargera.

Une dérêche spéciale de Victoris au
“Globe” dit : Il ge prépare des change-
ments politiques ici. L’honorable G. BE.
Prior deviendra premier ministre de la
province, M. Templeman sera candidat

; dans la ville aves perspective d’un pore
tefeuille, et M. George Riley dera pro.
bublement fait sénateur.

Le maire Fitzmorris, d'Ottawa, a êté
déqualifié pour avoir acheté de la bois-
son après l’heure légale, Lo “Star”, de
Montréal, remarque à os propos que si
les membres du parlement étaient dé
gralifi#s chaque fuis qu’ile prennent une
consommation après l’heure légale la
chambre ne pourrait plus siéger après la
première semaine de la session.

LA Gi ERRE

MANIFESTATIONS DE SYM-
PATHIE
me

Une nouveile conspiration à
Johannesburg

L’OPINION PUBLIQUE A
LONDRES

LA BATAILLEDE VILLIERS-
DORP

Londre*, 24 novembre.—Une dépêche
du g3néral eu chef des troupes anglaiees,
en ca'e de Prétoria, dit que les éclaireurs
de lord Kitchener sont arrivés à Warm-
bathe, près de Megalapye. Ile ont eu
deux combats daus la même jonrnée, ont
tué trois Boers et fait prisonniers cin-
q'isnic-sept hommes du commando com
wandé par Beyer et par Badenporot.
Parmi les prisonniers ge trouvent les cor-
nettes Sohalkrous et Albert Louw. Les
éclaireurs ge sont emparés d’une grande
quantité d’approvisionnements et de mu-
nitio e.

UNÆ NOUVELLE CONSPIRATION

Johannesbury, 24.—Une autre conspi-
ration a élé écrasée dans l’œuf. Vingt
personnes ont été arrêtées, mardi, dans
diverses vartie de Johannesburg, Cela à
créé une grande sensation.

Le navire anglais que le gouvernement
a empêché de partir du Victoria Pock ge
nomme le ‘‘Banrigb”. Ce navire faieait
d'habitude le voyage entre Londres et
Aberdeen, Ecorre. Fi fut achetô,il y a de
cela trois semsiaes, et on devait, dissite
on, s’en servir pour transporter des
fruits des Antilles anglaises à Londres.
On avait oru tout d’abord que le contre-
bande de guerre contenue dans :e navire
était destinée aix Boers, mais le bruit
court à présent que cela est faux et que
ies armes et les munitions dont il était
chargé ont êté achetées pour le compte
du gouvernement colombien. Les cffi-
ciers de la douanes continuent leur en-
quête à bord du “*Banrigh”.
Austerdam, 22.— Le “Biandard,”jour-

nal semi-ciliciel et organe de M, Kuyper
dit que les relations entre la Hollagde et
l’Avgleterre sont quelque peu tendues à
la euite des condamnations prononcées
conire plusicure Hullandais à Prétoria et
aussi pour les ma gres indemnités obre-
nues par les ausets bollandais vistimes de
la guerre de l’ Afrique du Sud.
Ue journal de Harlem annonce que M.

Broderick, ministre de le guerre en Aau-
gleterre, uursit fast faire, jar un agent
spécial, dee oftres de paix à M. Kruger.
Le jourral sjoute qœe l’ex-président du
Trone- aal se serait refusé à entamer des
négocistions avec le ministre anglais.

|.KS CAFRES EN REVOLTE

Lovdres, 24 nov.—La bataille de Vil-
lier<Jorps dout lord Kitchener n’a pres-
que rieu dit dane son rapport, & été très
sérieuse,

Le cuo'nmando de Grobelaar avait réus-
Bi: & ceraer ei gapturar eent hommes.

Plus tar}, Je colonel Remington arrie
vait ¢t les Boers battirent en retraite avec
une résistance opiniâtre.
À Géite batai'le les anglais ont perdu

le major Fisher qui fut tué et trois offi-
ciers bless:s Ou ne sait pas combien de
eoldats sont tombés ; on croit que le nom
bre de tués et de bles. és est très élevé.

LES CAFRES EN REVOLTE

N.w.York,11 nov-—Le *Dai'y News”
publie la nouvelle suivante qui iui vient
4’Awster iam :
On parle zérieusement ici de mQuve-

mente mystérieux des Zoulous contre les
Anglais vn Afrique du Sud. Op rappor-
te que Din:zulu le capitaine scinel des
Zoulous est opposé au régitne anglais et
que lea succès récents des Boers sur la
frontière lui ont dor né le courage néses-
saire pour manifester ouvertement 80n
animosité À l’égard des Anglais qu’il
h’a jamois aimés d’ailleurs, car après
l’ancexion du Zoulouland,il a été dépor-
té à | Île Ste-Hôlène et depuis ce temps
3 toujours gardé aa fond de gon cœur un
ferment de haine contre l’Angleterre.
‘Les Boer8 qu: sont à Amsterdam:

disent avoir sppria d’Afrique que
puieque les Ang'ais ont plus faibles que
les Boers et incapables de les protéger
contre ces derniers qui leur font payer
des contributions en troupeaux,les cafres
ontdécidé de ge ranger sous la conduite de
Dinizulu et de combattre en faveur des
Boers cor tre les Anglais. On peut B’at-
tendre à lea voir prendre l’offensive d’un
jour à l’autre.
Ou dit aussi que le bat des mouse.

ments récents du général Botha sur la
frontièra du Zoulouland, et see dernières
incursions cutre Vryheid et De Jegez"8
Drift avatent priucipalement pour but de
soulever les Zoulous qui sont contre
l’Angleierre, Et il y aurait révesi,
Une dépêche de Londres dit eppeudant

que l’on ne oroit pas que Botha accepte
l'a de des Zoulous contre l’Angleterre, vu
le danger ultérieur d’être lui-même à
leur merci.

L’OPINION PUBLIQUE À LONDRES

New York, 25 nov.-—D’après M, Ford
le correepoudant spéesal de la *“Tribuge’
la conapiration de Johannesburg a vive
ment slarmé le public de Londres,

ll en régaltera des procès et des exéeu-
tione, deux choses qu’il faudrait éviter
afin Le concilier les boers,
La censure ne laisse passer que très pe n

de nonvelles mais de temps à autre u: s
lettre privée révèle certains faits, Coe-t
Bin81 qu’on aeu que l’industrie des mines
au frê: amérignin est nulle et que la
guerre durera encore une année et peut-
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le général Andries Crenje, frère du fa.

lène, e&ù du nombre des burghsrs qui
s’ocoupent de recruter des soldats pour
combattre dans les rarga des Ang'aie.

ENCORE UN REVERS ANGLAIS

Londres, 23 nov.— La nouvelle vient
d’arriver que le capitaine Elliott à la tête
d’une patrouille a attaqué un commando
boer près de Drakenburg. Le oapitaine a
616 tué et see bommes repoussés avec
des pertes conaidérabies. Les Boers ont
perdu six hommes.

 

PAS DE SURMENAGE INTEL-
LECTUEL

La croissance chez les enfant

Deux pays, la Budde et le Danemark
se sont avisés de dresser, à propos de la

croissance chez les enfants à ces diverses

périodes, des etatistiques permettant de
s’appuyer, eu quelque sorte, sur une

À base solide.

4 Kun pésence des résultate affligeante
qui avaient été précédemment conata-

tés par plusieurs instituteurs, une com.

mission spéciale fut nommée pour faire

dea recherches dens toutes les écoles du

Danemark Ea méme temps, le gouver.

nement suédois inetituait une commis

sion scolaire. Cette dernière a passé en

i revue, 5 pesé et mesuré une vinglaine de

! mille garçons et près de qua’re mille

filles. Les conclusions auxquelles on en

est arrivé s’appligaent presque indiffée

remment à tous les pays‘ L’obtervation

n’eet pas inuti's.

  
| On & ainsi reconnu que les garçons
“ present par trois périodes différentes de
déve'‘oppement.

* Vers sept o: huit ans, il se produit
{ une croissance importante. De neuf à
‘treize ane, l’accroissement 6e ralentit.
"Enfin de quatorze à seize ans, au mo-
ment de la pubarté, l’enfant augmente en
taille et en poida, d’une manière frap-
pante. Cet aooroissement de l’adolesgent
sé continue encore pendant plusieurs
années, mnais d’une façon bien moins
accusée.

i Chez lee filles, on retrouve ces mêmes
| périodes, mais celles-ci se montrent tou-
jours quelques années plus tôt que ohes
les garçons.

Il y a,—cela va sans dire—quelquez
différences suivant les races et lea cli-
mats,

Ainsi, les garçons américains, pendant
la périoie de pubsrté, ont une taille et
un poids supérieurs à ceux d’Europe.
Les plus ptite sont ceux de la Belgique,
de l’lialie. Entre ces derniers et les pre-
miers, se plagent les écoliers de France.
Les jeunes Suédoisea dépasseraient

toutes lee autres filler, même les Anglai-
ses, par leur taille et leur pcids.
H est reconnu, on le seit, que la pau.

vreté et surtout les conditions défectnou-
aes do l’existenoe ralentissent le dévelop-
pement des enfants et retardent l’appari-
tion de la pubarté. Les enfants des clas-
tes aisées ont au moins une année d’a-
vange sur lesenfants pauvres Toutefois,
dès que la puberté apparaît clez les re-
térdataires, elle marche d’un pas plus
rapide et se fermine généralement en
même temps que chez les enfants nor-
maux. Il y a id une preuve de ce ressort
partiouher à l’eufance, ressort qui ne
perd son élastioité que chez ceux qui ont
été trop longtemps maintenus déformés.
Alors l’enfaut, ayant souffert au-delà de
la tolérance naturelle, reste en retard
pour toujours,

T\ à paru intéres-anl À la commission
suédoise de saroir si la croissance des en
fants çe fait également daus les diverses
saieons, en hiveret en été. II semble
admis que les enfants grandissent pen en
hiver ; pendant l’été la taille s’aczroît
beaucoup mais le poids n’augmente guère
dans une troisième période qui va d’août
à novembre l’accroissement de la taille
est très faible, mais le poids augments
beaucoup.
L'augmentation des mauvaises santés

que l’on remerque dans les premières an
nées d’école n’«8t pas le réeultat d’ua
hasurd. On ne peut l’aitribner qu’à l’or-
ganication du travail qui s'accroît de
classe en classe, les apnditions hygiéni-
ques dane lesquelles vivent les enfants,
tant à l’école qua chez leurs parents,
restant les mêmes. Lie nombre aes mal
portants présente son accro'ssem>nt
habituel de sept à treize ane, alors que
les enfants grardissent médiosrement.
Dès que la puborté commence, su mo-

ment ou augmentation de poids est à
tou maximum, le chiffre des malades
s’abaisse d'annêe en année, jusqu’à la fin
de cstie période. Auveitôs qu’elle est
terminee, il €e fait une recrudescence de
la morbidité.
Au point de vue de Is santé des enfants

la metjeure année est la dix-septième,
une des plue importantes pour le déve-
loppement. La dix-huitième redevient
une des plus mauvaisee.

Ainei, dans les années de faible crois-
sance qui précèdent l’apparition de la pu-
berté, l’organisme des enfants cffre une
moindre résistance eux influences exté-
rieures. Puis vient une période pendant
laquelle cette résistance grandit d’année
en Anuée; enfin, sprès la puberté, pendaot
les dernières anuées du temps d’école,elle
présente une seconde dimiaution.

SA

La conclusion qui s’impose de toutes
ces observations, c’est qu’il faut avant

tout prendre soin de ne pas troubler et de
ue pas ralentir le développement des en-
fants au moment de l’établiesement de Ja
pubzr'é et que, tant à l’école qu’à la mai-
s0u, il faut surtout surveiller attentive-
ment la phase qui précèie cet établisse
ment et pendant laquelle la résistance
des erfants est à son miniaaw,

Jern Jacques Rousseau ne voulait pas
qu’on obligeât les enfauts à savcir lire et
écrire avant l’âge de douzs ane et il ajou-
tait que £i l’on arrive à fendro un enfani
robuste et physiquement bien développé
jusqu’à la puberté, ses progrèa iuteileo-
tuels +eront plus rapides.
Nous livrous sans commentaire ces

paroles du grand écrivain à l’appréoia-
tion du lecteur.  
 

M. CHAMBERLAIN EST MALADE
Londres, 23.—Les amis de M. Joseph

Chamberlain, le secrétaire colonial sont
inquiets depuis quelques temps eur l’état
de sa santé.
En déclinant l’autre jour une invita-

tion à une distribation de prix,le secré-
taire colonial disait gn’il lui était abeolu-
ment nécessaire de conserver ses forces
pour le service public.

pr être plus longtemps.

Le Cop, 22.—Le Bureau des Colonies |
se déclare prêt à assumer, depuis la date
du ler novembre, la responsabilité encou--
rue de toutes les dépenses pour Je main-
tien des troupes montves et des corps de
garde dans les villes de la Colonie du Cap
en outre des Monnted Rifles, des Provin-
ces de POueet, des ““Scott’s Railway
Guards,” “Frontier Light Horse,” Mid- pêche spéciale de Saint.Péterabourg qui

dit que l’Allemagne et la Russie vont
préparer en comwun une note pour pro-
poser sux puiecances d’envoyer des re- “Standard” en Afrique Sud, prétend que

land Mounted Rifles et “Colonial Light
Horse.
New York, 25 — Le correspondant. du   

SYDNEY, PORT TERMINUS
Halifax, 21 nov.—MM. Montague et

Hugh Allar accompagnés du gérant Mc-
‘Coll, des mines d’Acadie ont visité Syd-
‘ney, hier. Leur mission, dit-on est très
importante, mais on n’a rien pu Savoir

; de plus.
M. Montague Allan & beaucoup vanté

‘Sydney comme port terminus du service
. trangatlantique rapide,
rpm

meux chef boer, prieonnier À Bainte-Hé :

Lr PEUPLE—MONTMAGNY, 29 NOVEMBRE 1961

UN SCANDALE LIBERAL
Le Journal raconte les faits graves

Suivants qui &e ce'aient passée à l’ucoas
sion de lu contestation de l’élection de.
Beauharnois, constituant uo véritabls i
soandale auquel seraient mêlés plusieurs ;
libéraux importants i
M. Piché, avoeat de Montréal, raconte |

le confrère, & proluit ua document du
requérant, M: Poirier le subatituant à
M. Laurendeau comme avocat au dos- |
aier.
En réponse, M. Lavrendeau 8 produit |

un gecond document de M. Poirier dé- '
clarsut que la lettre précédente lui avait i
616 esoamotde et maintesant M. Lauren-
deau comme eon avocat.
M. Piché est reparti pour Montréal et:

on ne l’a pas revu depuis.
Mais l’incident& mis les qurieux sur !

le chemin et voici les détsils de cette i
transaction qui prouvent aulace et la
corruption des meneurs libéraux.
Tout ce qu’il fallait pour annuler cette

contestation c’était de substituer à M. J.
G. Laureudeau, svoont, éminent conser.
vateur de Valleyfield,un avocat libéral
refueant de plaider, eu M. Loy gardait som ‘
piège C’est cette substitution qu’on a:
tenté d’introduire, et s’il ne s’âtait rien
produit subséquemment, le truo aurait
réussi. Il y à un jour ow deux, quelle
ne fut pas la sarprise de M. Laurendeau
de recevoir un avis d’ua avocat de Mont
réal qu’il avait été substitué dans cette
Cause et qu’il comparaîtrait en temps et
lieu. M. Bergeron apprit la chose par
téléphone, et gon avocat, M. F. J. Bi.
saillon, C. R., dit que le pétitionnaire est
venu à Montréal et n consenti à cette
substitution. On trouva le pétitionnaire
et la vérité éclats. Les libéraux lui
avaient promis $240. Il a rcga $100
comptant et la balance dane six mois ;
la transaction est effectuée dans le bu-
reau d’un sénateur.
Le deuxième $100 fut promis devant

deux témoins, Le pétitionnaire retourns
à Valleyfield, s’empara d’une lettre qu’il
reçut de M. Bergeron, il y a queique
ternps, et revint à Montréal,où il la ven.
dit $560.

Lorsque MM. Bergeron et Bisaillon
rencontrèrent le pétitionnaire dimanche
goir, ee dernier leur apprit qu’il était
heureux de les voir, puiequ’il avait l’in-
tention d’aller à Besuharnoie le lendes
main, pour défaire ce qu’il avait fait. M.
Bisaillon évita le voyage à ce dernier, à
qui il offrit une plume, du papier et de
l'encre, et réintégrs l’avocat de Valley
field, dans ses fonctions d’avovat de la
cause. Et la cause se continue.

i
|

}

i
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LUELECTION DETERREBORNE
Ottawa, 22 nov.—Hier matin, la Cour

Suprême a accordé la motion de Jos.
Trudel, pétitionnaire daus la contestation
de l’élection de M, Préfontaine & Terre-
bonne, pour qu’appel de ce dernier du
jugement reuversans les objections prôlie
miasires soit entendu au présent terme
&ans frais. La Cour a fixé l’audition au
vendredi 29 du courant.

LE CONSEIL PRIVE

Et la vente des liqueurs
Londres, 22.=-Dans la cause en appol

Qu procureur génbrai du Manitoba contre
l’Asgooiation des marchands de liqueurs
‘ieenclés du Manitoba, le Conseil Privé
à déail6 que ln législature mranitobaine
avait, légalement, le pouvoir de faire une
loi sur la vente des liqueurs,

Sr————

ON PEUT-ETRE TRANQUILLE
On peut dormir tranquille sur les deux

oreilles. Le Klondike est a P’abri de tous
les coups de mains possibles et imagina
bles. Une dépêche d'Ottawa nous apprand
que le ministre de l'Intérieur ayant ê.é
informé qu’il existait uve conspiration
d’aventuriers américains à Skagway,pour
s'emparer du Yukon, aaugmenté la force
de police de 20 hommes, & la frontière,
et fait placer des canons Muxim à cer-
tains postes du territoires, prêts à toute
éventualité,

Vingt Gers soldats de Sa Majesté sont
allés renforcer la garnison de la Fron-
tière avec maxime et tout le tremble-
ment Î Les armées du monde entier sont
averties de prendre note de la chose s'il
leur prenait envie oertain jour de prêter
main forte aux conspirateure démasqués.
Le ministère s’est sans doute guidé sur

renforçant la garnison de la frontière à

 

de cavadiens, un seul d’entre eux vaut
un régiment anglais !
O prévoyance ministérielle que tu es

belle et admirable !
arespeer

CETTE CONSPIRATION DU YUKON

Rapport du surintendant
Ottawa, 22 nov.—Le surintendaut de

la police montée vient de faire rapport
sur le conspiration au Yukon.
Le 21 septembre dernier, le contrôleur

Fred. White fut averti par le surinten-
dant Primross de l’existence d’un com-
plot afn de s’emparer du terricoire Coe
nadien au Yukon. Le 25 M, White reçut
un autre message où il était dit qu’on ue
saurait confirmer l’existence d’une cons-
piration mais que la situation était my:-
térieuse.
Le 27 septembre, le surinteudant

Primrose télégraphiait que son premier
message chiffré se rapportait au terri-

une lettre.
Le 7 octobre M. White reçut une

lettre où le eurintendant disait qu’il lui
éta-t impossible de confirmer ses pre-
miers rapport,

Maintenaut, il paraît qu’an nommé
H. Grehl & dit à un citoyen de Dawsou
qu’il avait ocnnciesance d’un complot
contre le gouvernement. Ces homme
était surveillé par la polics et l’on par-
vint à savoir qu’il appsrtenait à une
organisation teurète qui avait pour but
de s’emparer du territoire du Yukon. Le
but était d’attaquer White Horse, de
s’empsarer des détachemcnts la long de la
rivière et enfin de la garnison de Dawson.
La police apprit aussi que l’organisation
avait des représentants à Seattle et à
Skagway et que dea Secours eeraient
venus de Circle City et de Eagle City.
Les choses en restèrent là jusqu’au 4

novembre, alors que le contrôleur White
regut le télégramnae suivant du Gurin-
tendant Wood, de Dawson.
“Snyders fait rapport qu’on a décou-

vert des papiers où il est question de
s'emparer du territoire canadien. Les
Etate- Unis refusent de rien faire à moins
que Soyders ne fasse une déclaration
sous serment et fasse connaître les nome
des conspirateurs. Soyders ne saurait
faire une telle décleration, mais je suis
convainou que la conspiration existe.
“La police a suesi filé un nommé

Shorty mais il parait que cet individu
est fou”.

HAYS NCMME GERANT GENERAL
DU GRAND TRONC

Londres, 22 nov. — Sir Charles Rives
Wilson, président de la compagnie de
chemin de fer Grand Tronc a dit aujoar-
d’hui que M. Chs. Hays a de nouveau
été nommé gérant général de ca chemin
de fer.

Londres, 23—Walter Lindley, sipré-

 

 
ba
taire du Grand a donné sa démission. Il

| LE WAR OFFICE A ACCEPTE,

| War Office un câblegramme disant que

cette paroled’un genéral boeriCes diables §

toire disputé de Dalton et qu’il écrirait
3

 
 

rera remplacé par le sou 8-séérêtaire M.
Norman.

Montréal), 22 nov. ~ Cs soir, le gérant
général Reeve a regu un câblegramme où
il est dit que M. Hays a été nommé g<-
rant du Grand Trorc. M. Hays laisre-
ra Londres avant la fin de l’annès et M.
Reeve retoarnera en California où il 8
une résidance, ;

-——=—

Ottawa,23.—On peut considérer main
tenant l’envoi en Afrique d’un 3e contin-!
Bent comme ue quect‘on de tempa.
Le ministère Canadien aurait reçu du

Le 3e contingent |

1

Poffre du gouvernement canadien était
accepiée.
On ignore encore pour le mo-

ment quel service le nouveau contingent
va être appels à faire là-bas mais on
croit que les 600 hommes qui le compo-

|

¢

dans la guerre de la Yeomanry impéria-e, il
Ce corps sera canadien dans toute la

force du terme, depuis [’officier comman-
dant jusqu’au dernier soldat.
On mentionne le nom du Lt, Colonel

Evans comme commandant asec les man |

Christian, un merveilleux reradde

corporelle générale ; elles guérissent aussi d°
tont de son offre générense de gagner cette

dez-lesA 35cla boîte et retournez-lui I’

gow, ou le canapéet le service & dine

pourle sang dans toutes les demeures,et c’

    
  
  

nueet il le prouvera.

  
MACHINE
Ou Magnifique Canapé et Splendide Service à Diner

  

  

al, :aTTAR

Aust BofeiLl

A COUDRE DE PREMIERE CLASSE
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De 100 Morceaux

C’est une chance qui n’arrive qu'une fois
dans la vie, Pas de déception. Le Dr Chris-
tian ne dit que la vérité. Si vous êtes hon-
nête et que ‘vous veuilliez aider le Dr Chrise
tian à faire connaître ses Pilules Rouges pour le sang, vous pon-
vez gagnerun canapé de bonne grandeur,très bien couvert en ve-
lours ou en tapestry, et un service à thé et à dîner de 100 mor-
ceaux, en semi-porcclaine très bien décorée, pour l'usage de
la famille, ou une machine à coudre, * New Glasgow" de haute
classe, (c’est une machine toutfait belle, qui durera des an-
nées ct qui fera son ouvrage à perfection), en vendant les Pi-
lules Rouges pour le Sang du Dr Christian. Le réputation du
Dr Christian d'agir franchement ct hounêtement est bien con-

Toutes les personnes honnêtes quine vendront que 10 boîtes de Pilules Rouges pour le Sang du Dr
l¢ pourles personnes dont le sang est faible et impur, qui soulfrend'anémie. de mal de tête, de constipation, de débilité, de rhumatisme, de douleurs au dos: e£ de faiblesse

tue inanière certaine les maladies des femmes, bénéficie
magnifique machine à coudre ou le canapé et le serviceda ] Iner de 100 morceaux, avec un service à thé qu’il vous enverra grathiteme2 . ë hé, i s ment pour la vente de 10 boîtesseront seront équipés en cavaliers montés N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT—Ferivez aujourd’hui au Dr Christian et vous enverra les Pilulespar le retour du courrier, Filles se vendent très facilement. Ven-

argent, $3.50, et le Dr Christian garantit que, si vous acceptez l’offreenverra tout à fait gratis à tous ceux qui profiteront de cette annonce, la machine à coudre Now<slas-A r de 100 morceaux. Le Dr Christian est parfaitement recommanda-ble et il garantit que ses cadeaux sont tels que représentés. 11 déstre faire connaître ses Pilules Rouges
est pour cela qu’il les annonce. Ecrivez immédiatement à la

Dr CHRISTIAN MEDICINE Co., Boîte No . 5 Toronto, Ont.
IMPORTANT—Enécrivant dites ce que vous préférez, la machine à coudre seuleoù le canapé et leservice à dîner combinés, alnsi que l'adresse où les cadeaux devront être ex pédié. >tites villes le Dr Christlan d'a pas besoin de plus de 2 ou 3 agents honnétes Sécriveztrmediatonsles *
 

Jors Meritt de Toronto et Boulanger de   
 Québec. °

mr

Bofis, 22 nor.—M. Dickinson, l’agen b
diplomatique des Etate-Unis cst parti au-
jourd’hvi pour Constantinople afin de
conférer avec Spencer Eddy le secrétaire
de la légation américaine eur les meil
leurs moyens à prendre pour la déli.
vrauce de MHa Stone. M. Dickioson ap-
po tera probablement à son retour ici, de
l’or ture pour la rançon tel qu’exigé par
les brigands. M. Dickinson offrira aux
brigands £10,000 en or turc ; cette offre
sera bonne pendant dix jours. Si l’offre
n’ett pas aoceptée, les négociations seront
abandonnées en autant que les Etats-Unis
sont oor eernés,

Les dernières nouvelles qu’on s eres
de Melle Stone et Mme Tsilka disent que
ces dervières sont en bonne santé. Elles
vont dane un grand village près de Dub-
nitza. Killes y ont été transportées, les ]
yeux baudés.

8

{
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UN TRIOMAPHE BOER EN AN-
GLETERRE

Un colonel pro-boer defait un
loyal anglais

Dublin 23- — L'élection de Galwey

priee pour tous les joyaux.

ture Horace Plunkett unioniete.
Dublin, 21.—Le résultat de ls votation

est comme suit 3 ~ Lynoh, 1,247 : Piun-
kett, 473.

L'élection a été assez calme, en som

par \a déchéance de Lynch.

convaineus qu’il essaiera de prendre son
siège. Cela présage une tcène parlemen-
taire eeneationnelle et peut-être un gros
proeès pour haute trahison.

LA STE CECILE A QUEBEC

 

St. Jean Baptiste de
Québec

369 a été uve brillante affaire hier. Le
vaste église St. Jean Baptiste était rem
plie de fiièles accourus de toutes les
partiea de la ville pour entendre le chet
d’œuvre musical de Gounod préparée par
l’union musicale de Québzo & l’occasion
de-la Ste Cécile.
Le programme musical suivant a été

rendu avec un brio tout simplement mer-
veilleux.

1 Entrée—Dieu sauve la Roi.
2 Kyrie—chœur et orchestre,
3 Gloria—chœur et orohestre………...….…....0

Gounod.

Orgue

Solo par M. Moïse Raymond
6 Sermon-
6 Credo—Chm®ure. cecesscesssonssesss Gounod

7 Oertoire—Ave Maria E. Detbier,

Sole par Dlle A. Giguére

Violon obligé par le prof. J. A. Gilbert
8 Sanctus et Benediotus.... ......Gounnd
9 Agnus Dei-—Chmur.csesseesess Gounsd

Le service divin fut célébré par M,
labbé Eugène K. Laflamme secrétaire
de Mgr Bôgin assisté de MM. les abbée
Lortie et Mercier,
M. l’abbé Faucher de la Basilique a

préché un éloquent sermon.

sitaires de Laval.

Honneur le Lt.Gouvernear Sir L. A.
Jeué et Lady Jetté accompagné de l’aide-

Pelletier, ex-orateur du Bénat ; Hon.

P. Garneau, M.C-L,, M. A. Robitaille,

Legendre et une foule d’autres.
- a———  

 

LA STE CATHERINE

de Ste-Catherine patronne des école®
chrétiennes.
Nous reproduisons à l'intention de nog

lectrices un extrait d’une charmante cau-
serie d’une collaboratrice du “Temps”
sur !n grande et douce sainte dont on cé-
1èbre aujour l’hui la fête par des réjouis-
sances gaies et,..sucrdes surtout en notre
pays. ;
Me permettez-vous, bonnes lectrices,

de vous raconter une légsude. Pourcela
il me faudra vous conduire loin, bien
loin, en Arménie tour d’abord, puis sur

* le Mont Sinaï et enfiu au sommet des

y vos hommages à une ravissante prin-
E GOBEC Parcouvcns

C’est au début du quatrième siècle
 qu’apparaît une jeune fille merveilleuse.
ment belle, douée des dons les plus rc-

| marquebles de l’esprit et du cœur, de
sang royal et nommée Catherine.

Malheureusement psïenne et païenne
. obstinée, elle refusait d’adhérer au catho
À lieisme trop orgueilleuse pour adorer un
Dieu mor: sur un bois infâme.
Mais une nuit, Marie luiapparu et lui

présentant Jésus, lui demanda si c'était
ià l'époux que rêvait son cœur.Oui,
oul, buble Lame, #’6cria Catherine. Je
v’en veux poiut d’auntre.
La Bainie Vierge se tournant alors ver:

le bou Sauveur, ie pris d’accepter pour
épouse cette princesse si belle et si pare,

Jésus le voulut bien pourvu qu’elle
se fit chrétienne.

Après bien des pleurs et des hésitaticns
Catherine y oonsentit,et la nuit auivantee
Jésus lui apparut de nouveau et lui pas-
es au doigt un riche anneau, témoin ir-
récusable de ses cé'estes épousailles.
Plus tard venue à Alexandrie, elle re-

procha à l’empereur Maximin eon culte
envers des faux dieux et consentit à dis-

  

mort,

jantes étaient munies de lames de rasoire,
de orochets aigus, mais un ange de Dieu
arné de la foudre, briea l’horrible ma-
chine et la dispersa au loin tuant et bles.

coupées.

avee respect et la transportèrent sur le
Mont Siuaï.

inoadée des clartés éternellee, toute dis-
poibe à déverser sur ceux qui l’aimeat et

abon:& nment pourvue durant son court
stage sur la terre; et Ge qui en fait foi,
ost la prière qu’elle adreesa au bon
Di-v, avant d’inolimer sa tête sous le
glaive meurtrier, le conjurant d’aceorder
à tous ceux qui l’invoqueraient les grâces
dont ile auraient besoin.
ciel l’aesurance que çon vœu était exau-
Cê.…….…..

pour le parlement impérial a été une sur- |de Sainte Catherine, ma bien-aimée pa-
x ; tronne, et s’:l fallait la prendre à la lettre

Le Colonel Athur Lynch qui a combat-

|

on aurait droit d’être un peu surpris des
tu dans l’armés boer a battu à plate cousN réjuissences profanes g'i ee célèbrent

en son honceur,en un anniversaire cl
tout parle de souffrances et de mort.

é : fairc oroire aux petites fillee, que Suinte
me. Plunkett dit qu’il ne prendra pas Caiheriae, le jour de sa fête, venait dépc-
le siègs quand mêmeil lui serait atribué ser mystérieueemeut dans le sabot Ou au

| coin de l’âtrs des enfants gages, des bo:-
Les awis de l’ex-colonel boer semblent bons, des jouets qui devaient être la ré-

Cumpense de leur vertu ; et même encore
aujourd’hui, duns les Ardennes, les filiet-
tes se réuniesent par aller ensembie duns
toutes les maisous du village, chauter un ||
cantique en l’honneur de Saiate Catheri-
ne. lin retour elles reçoiveat des œufa
et de l’argent qu’elles 8e partagent.

Brillante célébration à l’église ecirées modernes, il y avait plus d'un pas
à franchir esns donte ; mais on l’a fran.
chi bravement, vaillament,
heure, grands et p«tite, riches,et pauvres,

La célébration de la fête Ste Cécile, la tOus avec entrain c/lèbrent Sainte Cathe.
rine dans le sucre et la gaietd.

cuir et manufacturier de chaussures de
Québec q:ia déposé son bilan, il y a
quelques jura à la demande de la
banque Nationale, à produit l’étatd’affaie

Gounod |res suivant:

4 Graduel —Espère en Dieu...Ï chandises en 21ock $25,000.
Geo Hôbert |Machineries elle.osreroesmeccs

Dettes de livres, billets promis-

Blog Samson, rue 8t-Valier..... $11,000
Hyyço:hèque en faveur de la suc

La collecte fat faite par des univer-

|

Biog Germain, rue Arago...
Bloc rue AragO…crereuserr.cen sos 45,000

8,020
Steamer Rhod8....….…....eeesre 15,000

7,700Parmi les personnages présents dans Aqueduo à S'-Raymond…...….
le bas chœur nous remarquions : Bon |T.rre à 8t-Faymoud avec rou-

lAUt...ocncorsessensenms dorsen es 08 0000

de-camp le major Sheppard, Sir Alphoase

|

$19440) traneféré à lu

Juges F. Langelier et Choquette, Hon. | somme ve $38,249.

M.P.P, M. Ernest Gagnon, M. Nap.

|

La Banque Nationale... $123,524

~ Taxes Civiques....uwssiereerecres
Balaires dus...cceeiooe ceernarencrens 300
Church of Engiaud Society...

C’est aujourd’hui 25 novembre la fôtÉ Succession DABUvs000000 €

- cieux où il vous sera donné de présenter 9, 8 Pouliot, Québec...

ouler avec cinquante savants philosoph-s 1 ** Sicitian ” ;
qu}, vaincus par sa puiseante dialecti

TOUJOURS EN POURPARLERS demandèrent le
rûlés vifs.
Meximin

On ls mit entre quatre roues dont les

aut plusieurs assistants.

en r ute pour Cap: Town,
jue-j Les emplayés so t devenusei dang ,

baptême. Ils furent gue quelques-une d’entre eux ont été mis
. i aux fora. Vingt-deux chevaux sont morts

exaspéré la condamns & durant le voyage.

LE COMMERCE DE GRAIXS

Les protestations du monde
commercial

Toronto, 23.—La chambre de cor-

 

On se décida enfin à lui trancher le ; merce à tenu une assemblée aujourd’hui
ête 3 mais, Ô merveille, en témoignage

ang, mais du lait qui jaillit des artères

Les anges, eur l’heure même,la prirent

Depuis lors çon âme vit aux cieux

’honorent les favexrs dont elle à été ei

Elle regnt du

Telle est la légende,l’histoire abrégée

Téais voici explication.
Autrefois il était d’usnge, dit-on, de

De là à nos réunious mondaines, à aos

et à cette

LA FAILLITE ROCHETTE  -
Etat de l'actif et du passif

M. Gsepard Rochette, marchaud de

Actif 8196,561 ; Passif $137 524.
L'actif coasiste principalement ea mar-

$23,000

FOITES. … 15000ss00sc000 oua veu 000
Actions de MinSB... c2urreree vocce 2,000
10 actions du Grand Nord.eeees. 1,000
Eff ts de burenux.. 0. secusoser 400

PROPRIETES IMMOBILIERES

6,000

vession Dann #6000 et la bau-
que Nationale $5,900 …...…….... 11,000

Hypothèque en faveur de la eo-
ciété de l'Eglise d’Angleterre 6200

Le reste en faveur de la Banque
National:  

1,200
P. lices d’aseurances sur ia vie pour

!anque Na
Munale et sur laguells a déja té payé la

Parmi ‘es créaaciers privi'égiés sont :

Guaranties comme ci dessus,
1,600

6,250
6,060

Les oréanciera ordinaires sont 1

Alex. Seath, Montréal...........$ 2,484
Boston Rubber Co, Limited

Montréal....c.cceeervnroer oo vores 1,000
Goulet & Garant, Québec... veers 780
Québec Uoal Co, Quévec.……….…s 8t8
Naz. Fortier, Qué b20.... +0... 438
Fred. Lachance, QuébtC..…20uv0e 609
Eugèue Roy, Québec...….…………... 589
B. Crépanit, Québ'Cee + 524   

 Gingras & Morin. Quêtec . 432
Elz. Tessier, Qui bec... 415
F. X. Drolet, Qu:becsises soso 0 393;

363!
J. B. Morisette, Québes....ees.. 366
C. E. McKeen, Québet. à. a voor 216
Farley et Touriguy, Victoria-
Vill€.unrcosessesssscsosanessserseccseue 1,438

Achilla Gagnon Victoriaville... 536

qui est hostile eux électeurs
qu’elle dépossède pour la plupart du
droit de evffrage, à été adortée pa: le
peuple à une mojorité de 28,429 voix.

 J, T. Paradis, St- Anne de la
Parade... sroore cons sacves 380

Alex. St. Aman}, Lisretienierses 233

Pour lcs colons
M: E, T. Stork wel), Pun des prinei-

paux négociants de Daaville, P Q., est
arrivé à Québec av € un lot considérable
d’énortmnes chevaux de trait pour la com-
pagnie belge de fabricants de puipe. |

Ces chevaux ont été expéliés à Kis-
kissing. Ils vont être emp'oy*s au-char-
royage du bois de pulje que l’on doit
couper cet biver dans les immentes li-
mites & bois qui appartiennent À cette
compagnie. M. S'ockwell doit revenir à
Québec dans une quiuzaine de jours avec
un autre lot de chevaux de trait aussi
considérable.

Mutlnerie à bord
La compagnie Alien a été informée
w’une mutinerie à éclaté parmi les gar-

diens de chevaux, À bord du steamer
+

 

et a adopté plusieurs résolutions Goncer-
sans doute de sa pureté, On ne vit pss de nant le commerce de grain. On demande

au gouvernement de contremander l-e
inatructions données récemment aux vé-
rifloateurs des poids et mesures, les aver-
tissant que le m.aure d’un mivot seule
serait légale pour l’épreuve du grain, le
commerce oroyant que ja mesure d’un
p>t emp'oyés À présent est satiefaisante.
On demande aussi au gouvernementde

nommer des peseurs officiels à tous les
élôvateure, et apécialement à Montréal,
Toronto, Portland .et St-Jean ; que les
peseurs inepectent tous les chsr3 avant
le déchargement, afin de &’assurer au
nom des expéditeurs, s’il y a coulage.
Une autre résolution demande sux

compagnies de chemins de fer d’ordon-
ner aux gérants de tous les élévateurs
publios eur leurs routes de notifier les
expéditeurs et les contignataires à l’arri-
vée de chaque envoi donnant la quantité
et la qualité, ainei que Ja date de Vani-
vée. On demande Aux autres chambres
de commerce es À l’association des mino-
tiers du Dominion de cc-opérer avec ia
chambre de commerce de Toronto pour
obtenir du gouvernen.ent qu’il se ren le
à la demande de la chambre de oom-
merce.

 

RESUMES DES DEPECHES
Les sympathies des nstiois sugm-n.

tent pour les boers-

Le comte Von Hetzfeldt, ambasss leur
allemand en Grande-Bretagne, est murt
cet avant-midi après une courte maladie.

Dans les millieux officiels a:lemaxds
On s9 montre très satisfait de la signe'u-
re du traité Hay-Pauncefote.
pendant plas que douttux, au cas où une
guerre serait déclarée, que les olauses du
traité seraient respectées.

ll est cs-

Un emp'oyé de confiance de la Ba- ge
de Liverpool a levé le pizd après avoir
commis des détonrnements au montænt
de plusieurs centaines.
s’est enfui en Amérique.

On çense qu’il

——amate-

Senor Gamaz >, ex-minietre des finan-
ces d’Espagne est mort.

Jacob Solomon de New-York sror ai-
re de Je Ladies Sh rt waist Mukr’s Union
dit qu’on est & organiser une grande g èë-
ve affsgtera quarante mille hommes et
jeunes fiiies,

Le nouvelle constitution de l’Alebama,
Vv Ogres,

M. Chs. MoCall, député libéral de
Norih imberland Ouest, aux Communes,
ert mourant

 

S:cret ds la long :vite
Le secret de lajlongévite c’est de conser

ver un sang frais et pur en faisant usage
des PILULES de LONGUE VIE du
CHIMISTE BONARD.

LA CIE DU RICHELIEU ET
ONTARIO

Marche de progrés en progrés

Elle projette d’importante améliorations
pour sa prochaine saison

Montréal, 26.—A !a réunion du bureau
de direction de la compaguie de naviga-
tion Richelieu et Ontario, tenue jeudi, Be
bureau ve la dompaguie en ceite vil e, !l
a été décider d’acheter à Qué»: les quars
de Hunt, Crowford, et Pruneau, ces devx
derniere appartenant à la euccessica

Gibb,
Le prix psyé pour cette importanie

trausaction est de $60,000 compians.
Cette acquisition donne à la compagaie
R.chelieu une propriéié de 777
front dans la partie la plus im; o-taute da

pieds de

port de Québec, Cela permettra d’accos-
ter deux bateaux, l’un d: vant l’autre.
La ratilic--tion de cette opération, qui a

Élé conclus par l'entremise de M, El.
Garn-au, l’an Jes d'rec.eurs, à Qauéb: ,
& été faits hier.
La compagnie fra, dès le priatemns

proshain, des améliorations à sou débur-
cadére pour une coraime de $40,000-

Les direoteurs sont enchsatés de leur
nouvelle scgnieilion, qui ieur donne une
propriété qui doublera en valeur d’ici à
quelques années.
M. Caverhilaëté é:u directeur, pour

remplacer feu H-ctor Makevz e
Le service ecra grandemeat amélioré

dès l’ancée proshaiae, por l’ad-ition de
uouveanx grasse bateaux non seulement
entre Québec et Montréai, mais ausei eur
la route du Saguenay.

Leg recettes cont de $250,000 plus éle~
vêez que l’un dernier.

 

Un cadeau à Sir Wilfrid
Les oitoyeus d’Arthaba-kivi'le ont

Gff-rt un cadssu à Sir Wulf 1d Laurier, à
l’occasion de son goixautièine auvivereai @
de nairsance. Ils lui ont présenté uu
magnifique nécessaire de voyage d’une
va'eur de $300.

Boutons sur 1a figure
Le sang impur est la cause de ces bou-

tone qui couvrent si désegréablement la
figure : un bon t:aitement avec les PILU-
LES Je LONGUE VIE du CHIMIS.
TE BONARDles fait disraritre.
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FR CAI CE FRANCE EF FRAN-
"CMS TU CANADA

J* pni- quelques anées, on a oon-

meucé eu Franc+ à se rappeler gn

exi «au nord ze. E nte-Unis, d’et--

dir: au Caneda, es français de France.

dev nus evjris anglue ea vertu de la lei

des p'us forts en: c'ionnée par Louis XV

le 10 février 1763 par le traité de

Pars.
Et comme le Canada est un psys riche

en matières premidres dont l’industrie

&trongère s besoin, on s’est dit en France

qu’il eerai bon d’emporter cette matière

et C’ex porter les pro juite fabriqués.

Pour réuseir, À ce double peint de vue,

il faut le concours des deux pays et or

ccncvars n’a pas tardé à se manifester

par ia création toure récente d’nne ligne

régalière de bateaux à vapeur entre la

France et le Canada. La création de

cette ligne est un fait économique d’une
réelle importance qui mérite de fixer
l’attention du monde maritime, commer-
cia! et agrico'e des devx pay +.

Mais à cfté des conséquences éconc-
miquee qu’ ntraînere l’ouverture de la
Jige franco causdienne, il y aura cer-

tainement dea conség'iences tnorales plus

intéressantes ; c’est comme si les fran-

çais de France renoveraient aujourd’hui

des relations commerciales avec des

cousins exilés eur une-tarre lointaine

qu’ile n’ont plus fréquentée depuis long-

iemps. Pour lee fcanç is du Canada,

l’événemeutserait comme un éveil #pon-

_ tanentouré des seneations que cause le
retour d’emis longtemps p rdue.

L'on a ignoré en France, trop lorg-

tempe, bélse! combien les canadiens

eont restés fidèles au couvenir français et
uelle empreesion produit de ce côté-ci

de PAtlantique Nord, le eimple mot:

France .
Ce ne sont seulement pas les canadiens

français qui soient reetés fidèles au eouve-
nir de l’ancienne mère-patrie ç les natu-
rels eux mêmes se rappellent que la
France fat toujours leur amie. Citone, à
Ge propos, vne anecdote prise dans uu
récit de voyage en Acadie, ily a deux
ans.

Il s’agit d’une entrevue avec Gro--Jean
un huron.
Laiseonela parole à M. Besumont:
«—Alore, comme ça, mousieur Gros-

Jean, vous n’ôtes ni França‘e ni Anglais ?
«__Nenni, monsieur, je ais Huron.
«—Vraiment l.…….….….
“ Vraiment Huron et foncièrement,oui,

Monsieur.
«_— Et vous aus’, saus doute, deman-

de'-je à un ouvrier qui rar.geait des peaux
dans un coin de la bontique.
«—Moi, je suis canadien, répondi.-il

gans détourner la tête.
“Un petit silence. Je me mordis les

lêvree; M. Gros Jean, dibout, tapoteit
sur nu pisno entroavert : ;
«—En jouez-vous Ÿ interrogec-t-il,
«… Non, répliquai-je, je ne euie pan

LEPEUPL

LA CCNVOCATION DES CHAN-
BRES FEDERALES

metre

Soyous et restons frangiis de nom et
de cœur. Du reste, o’«st simplement
daturel qu’on aime sa famille. |

 —— Et les élections partielles

doit vas seulement s'appliquer à l’étude ; Chambre de Commerce de Montréal que

des Jaugues, mais doit aussi avoir son | le Parlement canadien sera probable
j ment convoqué au commencement dsfeats ë | , :application dans les écolss des arte et | février prochain.

manufactures.
, Les élections partielles auront lie:

Il eriste actuellementun défaut dans | sers le 16 janvier il y u treize vacances

ofécoles que eux au ont obarge de | sctuellement avec ia possibilité de deux

cet enreiguement t'appliquert ,depuis : autres comtés vacants, Terrebonne e:

quelq ue ten ns a en ayer dans l’intérèt Deux Montagnes, dont les élections son

gén‘ral. C’est que l’enseignement daus | contestées ; la Cour Supréme ayant rer-
les âcoles des Arus «+ Métiers de la pro- Loy6 les objections préliminaires.
vinne d fière ço 3r chaque école. ; Îl est possible aussi que M. Lcy, dépu-
Cels présents an s‘rieux inconvénient | £à de Beauharnois, donne 83 démission ;

pour l’élève dans maintes ciroonstances. | 1, contestation Suivra son cours.

Aiu+i, qu’il arrive qu’un élève qui euit |
les cours de l’Eoola de Lévis roit obligé
d'aller résiiter À Moutréal et vice versa, ! LES.TROUBLES SUR L'ISTHME
il lui fsudra tout recormencer eon cours ; Washington, 25 nov.—Colon ne serei > .
et perdre un temp- précieux pour se met p

tre au courant de la méthode ado tée | pas boubardé On ee base sur un pre

dans la nonvells Éco'e. i cedent pour aiürmer ce'a.

À la récen'e visite qu’ont faite à Mont. | Bi les troupesdu gouvernement& Pio.

réal les dévouéa pr fesseurs de notre 239 P rsictent ifr emande, -

école den Art- et Manufactures, le prési- commandants des di ‘rents navires Le

dent de l’rcole M. Ths Gau'hivr leur a BGêTre devront atteu:re que tous les

soumis un proj-t de © ‘forme qui a ren etrangers aient laiesé la ville pour bom.

contré toute leur sympathie et ils ont barder la ville. De plus,ilsdevrout rè-

promis à l’Ecole de Montréal de travail gler le tir de manière qu’il n’y at que les

ler fermement à l’uniformité d’enseigues redoutes des insurgés d’altaquées.

 

——

UNIFORMITE L'ENSEISNEMENT Ottawa, 26—Le ministr Tongans ! Monae iw juge Garon. magiet at de

L'uniformité dans l’engeignement ne publics a déclaré, samedi, + ant Ji. j Dis Tet we - Bimou+ki a donné une re-

!

E—MONTMAGNY,29NOVEBRE

GAROF.

Noces d’argenut

gr, tion maguifique À ser intimes à loc

cssion de seR noees d'argent, à Rimou-k.,

lien de ea résii=nce. . ;

Comme d'hau. e M. le juge a ‘uit

pringidrement 128 choses et il s'est sur-

passé dans son houyitalité ‘toute nrover-

biale, daus l’entraiu el is gaiété, d’ailleure

depuis ei losglempe reconous chex le hé

ros de la tête et aussi chez -a noble som

n@na,
P Morgienr Garon est né à R'mou-ki ]

17 o:1otre 1453 et eat le L'+ d+ louis F

Garon, 1.01a re pablicet plus tard lor
régisiratenr de Rimouski,

1 À. a«a étu le- cla& que: au col!ège de
Rimouski e: étudia le 5ro:t à ’Universi-

té M Gi:t d> Montréal. Il fit te clero de
M. Roaer Ry, avccat de ‘a Corporation
de Mcntroa'. En mars 1877, il déero

cbr !e dip'ôme de B. C. L. au MoGill et
il fut rego nvoecat Ia même année, c’est-
à-dirs Je 19 juillet 1877. ;

Ii s'était uarré que que“ mois supara-

vant à Quétez à Emilie Lefrançois,fille ‘
de J. B ‘efrançots, maîire-menuisier de
Quélec, et so decida à pratiquer dans
vett> dern:ère ville, ot il pris part dans
ue très lerge mreur*, relativement à
sou âge, laus les :uttes politiques si acer-
bes d’alors.

|

—0

GRANGE FETECHFZ M LE IVG1

}
‘fro tiré le jambe, il Y 8 quelque temps,
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Les malades a l'Hotel-Dieu a3
Quebac

!. - nommé Antoine Roch>tte, qui s’est

e + -vail'ant anx wines de coton, est
« à l’Hôtel-Dieu où il contiuue à
<> du mieux.

Da bois, dent l’ôtat semblait déses-
péte, va aussi beaucoup mieux. On se
rappelie que le malheureux avait fait
une chute terrible À bord d’un steamer
agcosté au bassin Louiee, et que ses bles.
sures étaient si graves que lee médecine
avaient peu d’vspi: de ie cauver.
--Ecfia M Emmaouel Filteau qui a fait
vus chute dans un eecalier il y a quelque
‘emps est en pleine convalescence et
ren(rera sous peu dans ea famille,

P

Un baler meurtrier
Da vieux cultivateur de Cherry River

Cantons de l’Wat, M. HE. Cox, en
travaillant dans la cour de sa grange,
lundi, & été frappé par un bélier qui l’é-
tend:s sur le sol gelé, M. Cox tomba sur
le dus se frappant violemment la tête sur
la glace et s'infligeunt en même temps
des blessures graves au dos. Les méde-
eins furent maudés et déclarèrent immé-
distement M- Cox dans une position cri-
t:que, vu son âge avancé. I! mourut mar-
di sans avoir reçonvré es Gon naissance,

Triste suicide
Une mort bien péuible est venue jeter |soo Po Le secrétaire de !a marine a câblé au-

ment si décirable et de la plus haute im- | jo: rd’hui au capiteine Perry du navire

de guerre Iowa d’assumer le commande
‘ meat de tous ies corps d’armée qui se
{ trouvent sur les devx côtés de l’lethme
* afin que les operations puissent se faire
! d’après un plan commun.

; UNE BATAILLE

! Colon, 25 nov.—Hier matin à 10 hrs,
le barge Ciapet et une auire barge retoar-
naient à Panama avec 350 hommes, le
“restant de Pexpédition du géneral Alban.

Hier, 4 3 hrs et demie le général Alban
à la tête de 700 hommes laissait Panama

; pour se rendre à Empire Station où l’on
- dienit que les libéraux s’étaient concez-
; trés, Il avait l’intention de les surpren-
dre et de les disperser ; mais le train qui
trenaportait 8:8 troupes était arrêté à la

* station de Culebra par les libéraux. Les

portance pour leurs éléves,
L’Ecole de Lévie ne tarders pas & pro-

fiter du voyage de ges professeurs à Mon-
tréal et nous espérous que, dens un ave.
nir prochain, entourée de toute la sollici-
tude de notre député, M, Blo in qui est
en méme temps son président,elle pourra
rivaliser aves oelles des autres villes de
ls province.

 

Le War Office s’est enfin laissé tou-
coher par les 8: ppliostions de nos loysux.

Le dernier recensement montre que le
tiers seulement de la population du
Yukon est britannique.

On oraint que les attaques allemandes

$

contre M. Chamberlain n’aient l’effet de hommes furent débarqués et renvoyés à
gâser ses prétentions au poste de pre- Panama. La bataille de Culebra a duré
mier ministre-d’Edou rd VII. de 4 hre 40 à 9hrs p. m.

l’émoi à St. Rosaire d’Arthabar ks,
Madame Esta Garneau, époise d’A-

chiile Leclerc, 428e de 36 ane, s’est sui-
. cidée en se je'ant dans un puits, où elle

; à Été trourée, jaudi près de sa résidence,
8me rang de S:-Rosaire, comté d’Artha-
baska
Le coroner Trigauns a tenu enquête
ndredi deraier.
Les témoignages démontrent que la

défunte en est venue à cette détermina-
tion alora qu’elle ne possédait pas ses
facultés mentales, chose qui existait de-
puis plusieurs mois. Le verdict a 6té
rendu en conséquence.

Fixé quelques temps après à Rimouski
sa place natale, il s’associa à M. Gleason
qui avait été autrefois l’associé de M.
Fournier, avocat de Québec et dégédé
juge de la Cou: S:iprême.
M Garou fut à R'monrki pour ainsi di- ,

re l’à ue dirig-ante du parci conservateur
deus ie comté. Son ac:1vité, sans bornes| yo
son dévoueustn?, Fes ta'enta oratoires qui|
faisaient de lui un debater remarquable
et un advervaire redoutable, l’avaient mis
en éri ‘et.ce dans le comié.

I. fi. roavent question de jui comme

ecandilat et i fit n ême choisi eu con ven- :
tion par ie yarli Cou&:rvaleur, mais il
déciiua tonjours, vu gon jeune âge en fa-
veur des plus âgée, et surtout oo faveur Petites notes

de M. Bil+y, sujourd’hui juge de la| M. le Dr Watters, qui a fait une chate
Cour Superieure ce dietriot de Gaspé, l’autre jour eur la rue St Jean, est consi
Qu: fit morire ls pousrière au docteur , déré hore de dauger immédiat,
Fiset, acj mrd’hui lui même vé-ateur, | —John L, Sullivan, ex-champion pu-

Entin n°°à e de 31 ans seulement, en ‘ giliste du monde est arrivé à Montréal

 

i| LES

psdm
Guérissent la Dvyspepsi j'aie —

biesse et4 nemie ain a etese *nemie, ain i que tou-
tes les maladies de l’stomac,
du “ang, du Foie et des R--
gnons.

  

000 

C’est un remède efficace, facile à prendre
Yous pouvez essayer sans qu’il vous en coûte un sou.Les PILULES DE LONGUE VIE (Bonard) opèrentplus de guérisons que tout autre remède connu. UneBUCTISON remarquable et récente est celle de M. JOS.BEAUDRY, contracteur, bien connu, de Montréal qui
à été guéri de la Dyspepsie par ce merveilleux remède.

et que

 

Qui eait si un nouveau contingent ne
devra pas être équipé après celui qui va
partir pourl’Afrique, mais pour le
celui-là.

I! paraît que le gouvernement français
n’8 reçu aucune confirmation de la pré-
tecdue 13volte qui aurait éclaté au
Cougo français.

On rapporie que l’ex-président Grover
Cleveland est assez rérieusement malade
À es résidence ds Princeton.

Le ministère de F:ance a décidé de
faire célébrer officiellement, par les soins
du gouvernement, le 26 février prc- assez civilisé pour cela. Mais puieque

vous n’êtes ni Français ui Anglais, vou-
lez-"0:18 mme dire Ge que vons pensez des
unset des aut-es ?
«Je vois, Â*-', voa8 voulez prendre

le & u -age pour aruitre.
«. Kit d’abord, reprie-je, n’avez-vous

vas de regret en songuant que tout ce
beau pays ne vous appartient plus ?

“Il repartit, souriant :
«_—Ça, monsieur, tes: ia loi du plus

fort, ii n’y & pas à aller contre. Pas
moine, les Anglais n’aurs‘ent pas dû nous
prendre la seigneurie de Sillery, que les
rois de France, dont nous fâmes toujours
les alliés fl -èles, nous avaient donuée.…
Atssi, aimons-nous toujours is France,
nous autres, Hurons, et voudrions nous
lui voir un gouvernement plus stable.
Vous changez par trop souvent de mi-

nistres § co ve sont ccpendant pas les
hommss qui vous manquent ç en Ge mo-
ment, vous en eves un qui à déjà fait ses
preuves aux aflsires etrangères, il a
brilium ment représenté son pays au con-
grès de La Hoye: M. Bourgeoie ; que ne
le charge-t-on de constituer le ministère ?
Ce serait, ou jamais le cas de répéter
avec lea Anglais: The right man in the
right place

“ Ainsi parla le vieux Sachem ; il en
savait plue long sur notre politique que
bien des maires de campagne et parais-
sait, de plus, e°y intéresser davantage ”.

Et après avoir rendu visite à ‘* Mes-
sieurs les Hurons”, comme les appelait
le curé canadien qui avait donné à M.
de Beaumont un mot de recommaadation
pour lee habitants de Lorette, le voya-
£éur continua sa route vers l’Acadie,
cette région du Canada où la France est
lue qu’un souvenir, c’eet une religion.

hi y a là dee habitante, d’ailleurs très
loyaux sujets britanniquee, qui ee funt
depuis deux siècles un scrupule de par
ler une sutre langue que celle de la mère
pairie et pour lesquels la France est une
sorte de Terre-Suinte dont le nom se
murmure tout bas avec une émotion re-
ligieuge que nous sommes presque incs-
pables de comprendre, vous les Frangaie
du XXe siècle,
« De mes visites, raconte l’auteur, la

plus intéreesante fut celle que je rendrs à
un vénérable patriarche qui, grâce à son
industrie, est devenu un des premiers
propriétaires de Tignish où il s’est cons-
titué un domaine agricole très important.
Il n’a jamaie voulu apprendre un mot
d’anglais et s’est toujours eervi d’un ir.-
terpréte pour ses negooiations commer.
ciales ; waigré ses 70 ans passés, il n’est
sorti qu’une fois de l’Î'e pour aller à She-
diac, qu’il prononce ““Gédaïque”, à l’an-
cienne mode.
—*Vous voyez, conclut-il, que je n’ai

jamais beaucoup ‘““grouillé”.
**Je devrais être le eeul Frangais que

C6 vieil Acadien eût jamais vu de ea vie}
auesi me regardait-il avec une ouriosité
touchante et un plaieir manifeste. Quand
il voulait parler de notre pays, de ce
ays pour lui si vague et inconnaissable,

il balbutia quelques mots avec un sorte
de frémiseement convulsif, le reste s’é-}
trangla dans sa gorge, puis je l’entendis
qui murmurait tout bas : La France...
à plusieurs reprises.

“L a France, la \iciile France d’outre-
mer, d’où sonl venus leurs morts, quel-:
le icér s’en font-itr, ces véprits simples
et pieux ? Ils J’imagivens, sans doute,
comme quelque caihoura!e, ane basilique
immenve evvirounes des flots—tel un
mont 8:int-Michel que les Anglais n’ont
jamais pris—pour eux, o’et la terre
sainte, uue Mecque \nconaue, un grand
paye confus de rêves augnel ils songent,
orsque l’orgueil saxon, parfoie, devient
trop lourd ; car ‘“’amour de la Francs
ert resté un objet de culte pour les Acs-
diens, son vom est une musique à leur
©œ ir et sou souvenir grandissant dans la
fantasmsgorie du passe, s’élève jusqu’au
ciel, semblable à un sommet étoilé…

M. le sénateur Poirier, à qui j'em-
prunte cette phrase me disait qu’un jour
devant un viell Acadien du cap Bretoe,
il exhaitait le génis de notre race, éduca-
trice den peuplée, qui a promené de par
le monde entier ie dambeau de la civilie
sation. Eu entuzdunt évoquer cette
France lointaine, dont le renom gloiieux
n’était jamais parvenu jusqu’à lui, le
vieillard humilié courba la tête et se mit
à pleurer comme un enfant.”

Un peuple qui parle avec tant d’ens

thoueiagme de nos sauvages, nous aime,

nous, gens civilisée, il nous porte sur son

sœur.

! chain, le centenaire de la naissance de
} Victor Hugo.

Les Nationalistes englais ne tiennent
pas A ce que Lynch,le colonel boer,pren-
ue con siege de dépnté de Gslway. Ils
l’ont élu pour embôier lea Anglais et

- pour obliger Plunkeit à abandonner sou
poste ministériel.

La ‘‘Westmineter Guzette” exprime la
craînte que les violenczs de langage de M.
Cnawberlain ne finis-ent par provoquer
un mouvement populuire qi détermine
l’intervention de quelque gouvernement
européen.

Von Buelow le «hapcelier allemand
partage absolumen:, paraît-il,la colère du
peuple allemand conire Chamberlain, 4
oause du discovrs d’lidimbourg, ei on
croit qu’il ne se génera pas de dire sa
fegon de penser au Reichstag, le cas
échéant.

La traduction proposée des Erangiles
du grec ancien au greo moderne continue
à causer une excitation intense en Grèce.
À la suite de l’émeuie & Athdaes ou le
sang a coulé, le cabinet a donné sa dé-
cission malgré les ine ances du roi Geor-

t Be

Le gouvernement vient de recevoir une
communication du gonvernement des
Barbades, lui demsn Jaat ¢’1] approuve la
suggestion fui e par la ville de Toronto,
d’amener dre nôgresses au Canada com-
me servautes.

Les Barba les ne couvrent qu’une eu-
perfisie de 1,150 milles carrés et la po-
pulstion est très dense. Il y a plueieurs
mille négresses À rien faire et qui ae-
rnient heureutes d’avoir de l’emplui.
En voul.z-vous des servantes.
Approche 5vous |

Echo de de ia Ste-Catherine 3
A celles qui ne eavent pas quand une

den:ciselle co:tfe Bte-Catherine un poète
epiritue!, Valentin Courart e’est chargé
de le leur apprendre dans les vers aui-
vaute :

Au- 1e8¢0.8 de vingt aue,la fille en priant
(Dieu.

Dit : *Donne-moi Seigneur, un man de
(bon lieu.

(ble
À vingt-cinq aus ; ‘Seigneur ou qui soit

(supportable
Ou qui parmi le mon le au moins puisse

(passer I”
Enfin quand par les ans, elle se vo pres-

ser.
Qu'elle se voit vieillir, qu’elle sppro he

(de trente:
‘Untel qui te plaira, Seigneur, je m’en

(contente,”

 

LA CONTESTATION DE BEAU-
HARNOIS

Il y aurait des émotions

M. Loy, député de Beauharnoie, à su-
bi, samedi dernier, ua examen prélimie
naire, dans ls contestalion de son élec
tior à Beauharnois

» L’audition des témoins, dans cette
: éffaire, a été renvoyés au 6 decembre
prochain.
M. J. G. H. Bergeron, l’ex- député,dé-

olare gue pis moins de cent cinquante
témoins seront assignés par la poursuite,
dans cette cause, et mettront au grand
jour, les petits moyens dont ses adver-
smires ee Sont servis contre lui, aux der-
nières éleciisns géuérales.

DEMANDE D'INCORPORATION

Pour un ordre religieux
Les Pères Blanca, missionnaires d’A-

; frique, qui ont un postulat à Québec et
dout 'e R. P. John Forbes, est io supé:
rieur, vont s’adrescer & la législature de
Québec, à sa prochaine session, pour
obtenir l’adoptiou d’une loi les consti-
tuant en corporation.

 
   

Nomme Care
Le révérend Charles A. Murrsy, de

Trenton, Ontario, à été nommé curé de
Broekvilie, pour remplacer feu l’abbé
Stanton, M. l’abbé Murray est un ancien
bidve de Lava’, Québec,

 

ukon ;

Qu'il soit doux, opulent, libéral, agréa- -

Les libéraux retraitaient lentement
jusqu’à la etation de Maiachien, où ile
rencontrèrent le capitaine Perry qui r -!
tournait de Colon eur un train blindé.
Le capitaine ayant refusé de transpor-

ter les troupes, les soldats du général
Alban devaient retourne r & pied.

Ils sont errivés 4 San Pabelo ci les
#e tr-uvent en uombre ; on pense que Ia
bataille est émiuente.
Les lib‘raux sont sous le command:-

ment du général Lugo.
Il y a entre les stations du Culebra et

E:upire plus de 150 hommestués et ble:-
sés. C’est un spectacle affreax ; person-
ne n’en à écin,

cet

LE PARDON DU GOUVERNEUR
Ottawa, 26 —Oa fait rigner une pé-

tition par les citoyens, demandant au 
lieutenant-gouverneur Muwa:t  pardon-
ncr à l’ex-maire Morris pou ffense
à la contravention de la loi « > jet de
la venta de boissons, et faire disparaître
sa déqualification pour qu’il se présente
de nouveau comme maire.

TOLSTOI EST MIEUX
St, Pétersbourg, 26.—La santé du

comte T »istci s’améliore. La fièvre et les
douleurs ont cessé et 1 illuatre patient
dort mieax.

VAISSEAU-ECOLE
L’awiral 8ir Francie Bedford a recom-

mandé, 1l y s quelque temps déjà, à l’a
mirauté, de placer un vaiseeau ecole. Il
paraît que s’amirauté y à consenti et que
l’été prochain un vaisreau de ce genre
cera envoyé à la station de l’Amérique
du Nord.

   

LE CAYADA AFPRECIE
Lon tree, 26.—Les journaux commen~

tent très favorablemen + 1% ffre du Canada
d’envoysr un troisième cuutiogent. Le
Glob: ” dit que le fait est rpéoiniement

sigu'flant et arrive très à point.
€ 8! James Gazette dit qu’il n’y a rien

de mieux qu’un oauadien pour résister à
la fatigue et pour bien tirer.

———

CONCOURS DES RACES LAITIE
RES A BUFFALO

Du ler mai au 30 octobre

Chaque race est reprasentse par clna
vaches

Rapport pour la semaine finissant le 23
octobre

b Rang Coût de Profit nets Percentage
nourriture de profits nets

lère CANADIENNE83.97 $6.45 142 p. c.T
. 2= Jersey 6.55 7.24 130 p. oc. ,.
3e Guernesey 4.98 6.42 129 p. c.
4e Pol ed Jersey 4.06 4.8 118 p.c
6c Ayrshire 5.70 648 114 p.c.
Ge Su-sex(Ked Polled) 5.05 5.45 108 p. ec.
7e Holstein 6.63 970 106 p. o.

1 8e Suisse 5.36 5.02 98 p. ce
9e Durham 8.19 5.03 81 p.c
10e Flamande(Duch

Belte 1) 6.27 3.38 64 p.c

Pour lee 20 semaines dont les rapports

officiels nous ont été donnés :

LA CANADIENNEa été première 8 fois
La Polled Jersey “s bu
La Guernesey “46
La Jercey “6 2 «
L’Ayshire “ 1%

La vache cana lienne a été première à
chacune des cept derniéres semaines.

J. A. COUTURE,

Représentant des éleveurs de bétail cana
dien daos I’Advisory board du concours.

 

Mort du cure da Longneuil
Monsieur l’abbé Maximilien Tassé, an-

cien ouré de Longueuilest à "“*+ ma-
io, à montréal.
Monsieur Tass6 s’éteit retiré vu... les

Révérendes Sœura Grises, il y « un
mois, souffrant Je paralysie, maladie qui
l’a emporté. Monsieur l’abbé Tassé,
ourd de Sain’ Cy) rien, était au cheret Ja
vénérable prêtre depuis plusieurs jours.

Les funéraiilee auront lieu jeudi, Mgr
Lorrain, évêque de Pembroke, officiera.

Le corp: cera déposé aux côtés de feu
Monsienr Isambart, qui fut curé de Lon-
gueuil pendant 43 aus, et qui mourut en
1763, chez les Sœurs Grises, à Montréal;
de l'abbé J. E. Demeules, qui mourut en
1780 ; de Mgr Denaut et autres,
Monsieur Maximilien Tassé nagait à

St Laurent, le 23 mars 1830, et fut or-
donné prêtre le 14 octobre 1855. Il prit
vossession de la cure de Longueuil, en
1883, lors de la démisrion de feu M. le
curé Thibault, et conserva ce même
poste juequ’au 2) oc'obre dernier.

Accident a Shawsn!igan
Un accideut serieux est arr1.é dans les

usines de la Laurentides Pulp Co, la
semaine dernièrt. La victime, un nom- 

! d’années, à eu un bras et une jaube mue
tilés et brisés à plusieurs end.oits.
Malgré Ja gravité des blessures, on ne

les croit pas mortelles,

mé Carl Berg, âgé d’une civquantaine

1894 :1 fut tit magi-irst pour le district »
de Rimo:: k et Cousacra cès lors ees ta ‘
lets rewarjuacier, de juzi-consulte à
administrer la juetice de son distriet.
Sous le rapport sccial, auquel il me

fait plaisir de joindre eon épouse, il est
un des Caractères les plus agréables"
Courtois, affable, ennemi des divisions,
prêt à rendre servige à à tout le monde,
et en toutes circonstances, il a tous les
attribats d’un cœur généreux.
Gais jusqu’à l’extrème M. et Mme Garon !

sont un des plus beaux ornements de la‘
société de Rimouski, qui leur à prouvé ,
son affection par de nombreux et rich:s |
cadeaux.
Ua goûter des plus exquis fut servi à

la Buite duquel MM. Norbert Pouliot, et
L, N Asgselin felicitèrent ’hevreux cou-
ple en termes très appropriée.

| M. Garon fit des plus heureux dans
8a réponse, ~emerciant ses amis du té-
mcignege d’ flection dont 18 faisaient
preuve. .
Noa félicitations à M. Caron et à son

épouse auxquels nous ajoutons nos meil-
; leurs scubaitsde uheur et de pro‘-
: pérsté.

   

rm

INVERTIONS NOUVELLES
Dane Uintérét de ceux gni # intéressen

aux progrès de l’industrie nous publions
une liste de brevets récemuisut accordés
par ls Uouveraement canacier, Ces bre
vets ont été ohtenus par l’ret:-mise ‘de
MM. Marion & Marion, Suliiciteurs de
brevete, Mosiiéa!, Uanada. ¢t Washing-
tor, Etats Uvis.
72449 Pidomou Couture, Qiébec, P

Q-, machine à coudre le cair.

pour ve battre,
— On a commencé dans les vitrines des

librairies l’inatallation des calendriers
artistisques et de fantaisie pour 1902.
Plusieurs vitrines ont aussi une jolie
inetallation de jouets.
—M. Adj. Rivard professeur d’élo-

cution a donné vendredi à l’Universitô
Lavai une conférence instructive sur
“‘l’originefdu vers français.
. —Les travaux 8e Coutinent à la nou-
velle bâ-isse de la ““Métropolitain Life”
en fa,e de la côte du Palais et lee pierres
foaJamentales de cet édifice sont en place
après les longs travaux de minage faits à
set endroit.
—M. J. Gallagher, surintendant du

département de l’aqueduo,est arrivé d’un
voyage aux États-Unis au cours duquel
il à acheté pour le compte de la cité de
Québec une machine d'invention améri-
caine destinées à ne jamais priver les con-
tribuai:les d’eau, même lorsqu’il y a rup-
tur tuyau principal. Cet uppareil
l'ap,.lquë au tnyau brisé et feit raccor—
deznent avec un autre point solide du
même tuyau, de sorte que le serv.ce d’ean
n’est pas toterrompu durant les répara
tions.

Triste histoire
Mardi, raconte le “Progrès du Segue-

nay” un jeune homme de 26 ans entrait
das un magasin de cette viile,

Hinentrent, il sortit aue ardoise de sa
pocue, écrivit quelques lignes et les pré-
senta au pat:on de l’étabiissement,

C’êtait un sourd muei,
Vou aspect, ça mise unie mais prcpre,

son œi. v.f et inteiligent, tout chez lui 713565 Ubarles Cuiver, Sindon, appa-
rel pour téparer et classifisr ies minée
faux.

73576 John Clark, Cerman,
machine agrivole.
73608 Luc Paty, Montréal P. Q. com-
buatitle artifi:ie:,

73654 Edmond Corwsy, Québec P.
Q. charrue pour enlever la neige des rails
de « hars urbaine.

73628 Jean Louis Pelletier, Montréal,
P, Q Chauseure perf ctiontée,
13698 Juha Tourigoy, Windsor Milla

Q. Procédé pour employer la laine rans
la filer et en fabriquer diff rents articles
épais, souples, chauds et impermé.bles.

737456 Theéeopbile Lessard, Montréal,
P, Q moyen de contiôler les progrèe
d’uu ircen ties
Demand z à MM. Marion & Marion

Montréal P. Q. de vous envoyer un exem
plaire dau GUIDE DES ISVENTEURS

UN LUXUEUX CATALOGUE
Le mai-uu J. Arthur Paquet dont la

renaomiube s’eet étenilus j i-qu'ea murope
grâce à l’excellence de ses produits auxe
queus les juges des plus grandes exgosie
tions ont,ea des dernières aonées BUStOUt,
décerué, d'un comwun acsori, les plus
hautes réc rupeure-, vient de distribuer
à ses inoumibrabies Clients un catalogue
luxueux i:.u tréÀ l’iostar des grandes!
maisons Je cubfectivn d1 genre les plus
en vogue dans le mon te c'égaut des deux
hémisphères
Ce catalogue est vo véritable bijou ;

sur la couvertare b'eu ; à € ae détacheni
embosséee, 128 médailles d’or, d'argent et
de bronze remportées par le maison J.
Arthar Paquet aux diverses expositions
universelles de Paris, la ville qui donne
au monde entier le ton de l'élégance.
A travers les 50 pages de papier de

luxe qui composent le oatalogue sont die-
tribuées les gravures d’un fiai merveil-
leax, des plus ravissantes créations de lu
mode, costumes en riches fourrures qui
font mourir les femmes d’envie et peste.
les maris grincheux.
La maieou J. A.thur Paget = depuis

longlempe assis sa popularitS, une popu-
iarité fe bon aioi dans le monde éiegant
comme shez ceux à qui la fortune a re-
fusé ses largevses,

S-8 sucour ‘les en Europe comme en
Cauaïa; à Lontréa!, Ottawa, Toronto,
Wisnip°g et Vancouver ebtiennent de
jour en jour une v gue orvissante et bien
exp wuble.

Les cu.umes La. mont, Automobile,
Olympia, Vermont, Virginia, Melville,
Bouvia, Eton, Lucia, Soalloped, Lafayette,
Asitor, Minto, Wallace, Ceiesie, Nydia,
Alexandra, Grant, C.aire, Moder, Vic-
tor, Lionel, Vic oris, Peusée, Apollo,

Kathieen, Alberta, Auneta,Velva, U!ga,
Uep-rine, Virons, À'ise, Altesse cto, ont
les derniere eris’ de la 1s0de, Une
m'ihoie pour prendre les suceures est
iudiqués aux clisntes do la 1nai-on à la
dercidre page uu catalogue, de cette
fugun tout uerangemeut est év'ié avec
tout ce que le magaëinags peut avo.r
d'enauyeux.
Nous félicitons limportants maison

Pâquet du nouveau pag f.it vers le
iTogrès et qui devra lui atiler un nou-
veuu conlinge:.t de clients payants,

«Eeanevmen

Un diner

Un grand nombre d’amis da capitaine
Frank Pennée récemment nowmé gen-
tithomme hui:si:r de ia Verge Nuire
le banqueiteront samedi soir proghain eu
clpb de la Garnigon,

|
Man, 1

 

 

 

   ; le “Ceitic””, à New-York, pour l’Angle-

attirait l’attention. Be servant de ton
ardoiee, le marchand lui posa quelques
questions et apprit ainei ea triste histoire,

» W. Moure et de Chatham,
N.B. Il a fait ses études classiques com
plèvrs et aliait étudier la théologie pour
se faire prêtre lorequ’en 1896, le 24
août, de passage à Quebec, il fut frappé
par :a foudre sur la rue St-Piarre. C est
de cette date qu’il est devenu sourd et
muet. Il lui fallut renoncer à la prêtrisa
et depuis, li Voyage pour ea santé, avec
ie plus d’économ'e possible,

li eut faciie ue constater, à la mine du
j-une homme, lursqu’il Écrit sa triste
aventure, lout ie chagrin qu’il éprouve
de n’avcir pu se taire prêtre,

Accident de voiture
Unejeune fitle, nommée Perreaul', a

été frappée par una voiture, hier aprèse
midi, su Coiu des rues du Pont et R°.
chardson en voulant traverser larue. 8 8
biessures sont heureusement peu graves.
—~ Hur le cheval de M, Germain Lépine,
alteid a vn sleigh, ttatiounsit sur la rus
Bi-Jean, lorsqu’ firaye tout 4 coup par un
petit garçou qui gliseait, il prit le mors
aux deais et descendit la rue Ste-Slsire
jusqu’a l'escalier de ia rue de la Cou-
roaue, qu’il tenta de descendre,

Coruine on le sait, il y a deux entrées à
cet escc'ier, se reliant, après une dizaine
ie msr-h:6, à Ute piateforme, c’est, là où
«@ Chevai vini —’aba:tre, le s:eigh lui res
venant sur le dos et le rendant impuis-
sani. Uue femme qui se trouvait à ce
moment sur Ja plateforme, eut la chance
de p.enire le côté cpposé et évita d’être
bieusée.
La voiture fut mise en pièces et ce ne

fut qu‘à l’ai is d’un “palan’’ que Yon put
sortir le Cheval de sa position périlleuse.

Un pas fait
Un pas a éte fait tame.: dernier dans

ia rameure osuse de Allan vs Fortier er
\a Gomprgui: daPac.fijus mise en cause.

Cette action avait rapport à l’écroule-
ment d’une galerie, lors da l’arrivée du
preristr contingent, comme nous l’avons
it.
Allan ayant été grièvement blessé

poursuivit M, Fortier, le propriétaire,
pc'ir dommages, et ce dernier ayant loué
«à bât'ses à la compagnie du Pacifique,
mit‘ « ernière en cause-
L vuge Larue ne 8’est pas pronon.

26 su. .._tion principale, mais a ren-
vyé, cependant l’aotion de M. Fortier
voutre la coupagnie du Pacifique.

Grange incendice

Le feu s’est déclaré dimanche dans la
grange de M. Bernier, qui tient un hôtel
sur la route de Charlesbourg, à quelques
.rpeats du pont Dorchester. ‘l'out a 616
rasé. Le bâtiment contenait du foin,
des voitures, eto.

Le feu au Sacre-Cœur
Un incendie à causé pour environ troia

À quatre cent piastres de dommages à
une bâtisse appartenant à l’hôpital du
Sacré-Cœur, à Bt Sauveur Les pertes
Ont couvertes par les assurances.

Social

On annonce le mariage Kathleen Ro-
bertaon, de Sherbrooke fille de l’ancien
trésorier de Québec, avec M. Jemes D.
Noble, avocat de Toronto.

—Le lieut. Foy et Mme Foy (née Hope
Sewell) s’embarqueront aujourd’hui sur

et SuIV-Z SO
La Cie Medicale

j'ai été comp

d'aucune utilité.

JOS.

24,

 

M. JOSEPH BEAUDRY

Lis-z 18 temoignage de M. Bauiy
N exemple...
Franco-Coloniale.

Messieurs.—C’est un devoiren même temps
qu'un plaisir pour moi de vous apprendre que

; lètement guéri de la Dyspepsie par
vos PILULES DE LONGUF VITE (Bonard).
Depuis longtemps, je souffrais
gestions. de maux de tête, de | alpitations du
cœur et de constipation.
régulièrement et lentement, et le peu d’ali-
ments queje pouvais prendre semblait posséder
aucun goût, et, ne pouvant digérer, ne m'était

er Je me couchais le soir fati-
gué, mais il m'était impossible de dormir, car
je sentais toujours une pésanteur à l’estomac
qui m'étouffait, et le matin j'avais la langue
épaisse ct un mauvais goût à la bouche.
consulté plusieurs médecins, j'ai aussi employé
plusieurs remèdes, mais çans résultats satisfai-
sants. Il y a quelque temps, on me recomman-
da vos PILULES DE LONGUE VIE (Bonard)
j'en achetai u e boîte qui me donna beaucoup
de soulagement, et deux autres boîtes suffirent
pour me guérir complètement.

ucoup d’indi-

Il mefallait manger

J'ai

BEAUDRY,

rue Brebœuf, Montréal.

Les PILULES DE LONGUE VIE (BONARD) se vendent
50cts , la boîte, 6 boîtes pour $2.50 et seront expédiées franco sur
réception du prix.

Nos médecins sont à votre disposition, vous pouvez leur
écrire, leur donner les détails de votre maladie et ils vous donne-
ront les conseils nécessaires pour votre guérison gratuitement.

Nous sowmes certains que les PILULES DE LONGUE
VIE vous guériront si vous les prenez réguliérement et conscien-
cieusement et afin de vous convaincre de leurefficacité nous vous
enverrons gratis sur réception d’un timbre de 2 cents une boîte
échantillon.
 

Pa

   

GRATIS
Découp~z et en-

voyez nous ce cou
e/Alpon av: ¢ un tim-
R/ bre d 2 cts,
 

 

Adresse...

La Cie Médicale Franco-Coloniale, 202 rue St-Denis,

Montréal.

m'expédier une boîte échantillon de vos PILULFS Di
LONGUE VIE du Chimiste Bonard.

NOM...casran certes aasoncnns cannes eee

—aucset vases ou 000 va eu 008 .

esesss erssssena vena

or

 

Poor la St André
La Sociét* St-Andr- est À faire des ar.

patronale À Q :éb>-e, le 3) courant. La
eociété a décidé d’orraniser un granit
banquet ce jour là au Château Frontes
nas.

Le disparu de Matans
La diéparation de ce pauvre MoMullen

de Matane fait encore le sujet de toutes
les conversations dans le districi. Aucu-
ne trace de lui depui- qu’il à quitté sa
famille la nuit des noces.

LE CONSEIL PRIVE

La composition

Londres, 25 aov —M. Chamberlsin a
annoncé que ler appels du Couseil Privé
sontinueront d’être permis, mais le Con-
geil cera modifi, en tenant compte de
certaines suggestion faites par lea calo-
nies. Le ryatéme, dans son ensemble, a
dit M. Cha uberlain, est bon ; il demande
aux colonies de faire des propositions sur
les dôtails, afin de rendre les procédures terre.

5
moive coilleures et moins compliquées.

a

rangement: pour l’obxrva i n de ça féte |

Su

Cette déc a été priee À une coufé-
revcs ten Londres r/ ment.

M  c'’alite uouve.le
Le villag 1e Deve'uyville, comté

d’Arthaba-ka, viens d'être érigé en mu
nicipalité de village par le lieutenant
gouverneur en Gonseil conformément aux
dispositions du code municipal de la prc-
vince de Québec. “La Gazette de Quebec
en fait mention dans son dernier numé-
ro.

Triste noyade
Joseph Chs. Tremb sy ua jeune gar-

çon de 14 ans ré-iisnt au Lac St Joseph
s’est voyé acoidentel'ement hiez matin au
Lao St Joseph Le jeune ga çon s’amusait
À paliner eur une pariie du Lac couverte
par la glace, lor:que soudeiu celle-ci
s’enfonça eous ges pieds et l’infortuné en-
fant fut eng'outi sous les flots où il se
noya.

Le Dr Garnean député coroner w°est
rendu eur les lieux et à tenu une enquête sur les restes mortels de 1a pauvre petite
victime Un verdict de mort accidentelle

1 à été rendu.



AVIS

Toutes les correspondances

concernant notre journal devrout

dorénavant être adressées à M.

Amédée Côté, éditeur proprié-

taire.
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NOUVELLES
DU

DISTRICT

ILE AUX GRUES

C’est avec regret que nous
avons appris le mort de l'épou-

se de M. George Normand ravi-

gateur de cette paroisse, arrivée

le 12 du courant. Madame Nor-

mand était agée de 41 ans. lille

laisse huit enfants. Nous prions

M. Normand et sa famille d’ac-

cepter nos sincères sympathies.

L’ISLET

M. l'abbé Auger, notre ancien
vicaire, est venu passer quelques
jours parmi nous la semaine der-
nière
—Monsieur le curé Bacon

nous a annoncé dimanche que
nous aurons vers le milieu de
décembre, une retraite préchée
par le Révérend Père Jacmin.
—M. Réné Pelletier est retenu

chez lui par une maladie assez
grave qui l'empêche de conti-
nuer pour le moment ses études
maritimes. Nous lui souhaitons
un prompt et parfait rétablisse-
ment.

MM. Floride et Alcide Dé-
langer étudiants an collège
Lockwell à Québec, étaient de
passage ici dimanche.

- M. Arthur Morin du vapeur

“ Aberdeen ” était ici ces jours
jours derniers,
—M. Ernest Caron, aussi de

T“Aberdeen ” est venu passer

quelques jours dans sa famille,

avant son départ pour la saison
d'hiver.
— Le club Bonsecours a com-

mencé comme les années der-
nières, à donner ses agréables
soirées,

ST-JEAN-PORT-JOLI

Nous avons la dculeur d’an-
noncer la mort de M. Charles
Duval. décédée jeudi, le 21 no-

vembre, à l'âge de 71 ans. “es

funérailles ont eu lieu lundi

dans notre église paroissiale, au

milieu d’un grand nombre de

parents et d’amis. La famille
Duval voudra bien agréer l'ex-
pression de nos sincères condu-
léances.

—L'Honorable juge l’elletier
ast venu reudre jugement, mar-
di, dans la cause de Emile

Déchêne vs. Joseph Chouinard
où le requérant demandait l’an-
nulation de l’élection du défen-
deur comme commissaire d’éco-
les, €t réclamait pourlui le siège
de son adversaire. L'élection a

été annulée de part et d'autre,
et un nouveau serutin a été
ordonné pour le 12 décembre
prochain.

STE. LOUISE

Mardi dernier, M. Louis
Marie Grenier, conseiller muni-
cipal, a épousé Madame veuve
Auguste Pelletier.

Coincidence curieuse, lo fils
de M. Grenier, est marié à une
des sœurs de la nouvelle épou-
sée. Celle-ci se trouve donc la
belle-mère et la belle-sœur de sa
sœur, de même que la grand”
maman et la tante des enfants
de M. Grenier file.
De son côté M. Grenier se

trouve le beau-frère de son fils,
le beau-père de sa belle-sœur, de
même que l'oncle et le grand-
père des enfants de son fils. Ces
derniers ont maintenant pour
grand-père et grand’mère, leur
oncle et leur tante.

Si dans l'avenir, M. Grenier,

père, a des enfants, ceux-ci se

trouveront les beaux-frères de
leur tante, les neveux de leur
frère et les cousins de leurs ne-
veux.

Les deux dames Grenier, dont

l’une est mariée au père et l’au-
tre au fils demeurent toutes
deux dans la même maison.

Il est aussi à remarquer que
Madame Grenier, qui est la fille
de M Nicolas Francœur l’un de
plus respectables citoyens, a
marié les deux voisins de son

père.
Tout cela est assez rare pour

mériter une mention spéciale, de
même que nos félicita ions et
souhaits de bonheur parfait
—M. Alphonse Lévesque me-

nuisier, qui était allé s'établir
aux Etats-Unis il y a quatre ans,
est revenu dernièrement avec sa
famille.

Quelques jours après son ar-
rivée, M. Lévesque avait le

me'lheur de perdre son épouse,

qui était malade depuis quel-
ques mois.
MmeLévesque a été inhumée

mardi matin.
— Deux de nos concitoyens ont

dernièrement vendu toutes leurs

propriétés : M. Arthur Dubé à
M. Noël Anctil, et M. Thomas

Pelletier à M. Sytroid Lord.
— Nous avons été heureux

d'apprendre ves jours derniers,
que l’action en dommages in-
tentée par le nommé Magloire

 

Gaudreau, contre M. Alfred La-

oeMEere

vallée marchand, a été renvoyée | Lundi, M. Arthur Bégin con-
avec frais et dépens par son
honneurle juge Cimon.

C’est un exemple pour les in-
solvables et les plaideurs de
profession, qui n'ayant rien à
perdre, fout métier d'intenter
aux gens honnêtes et respon-
sables des actions vexatoires.

Décédés.—M. Jules Picard,fils
de Mde Veuve Ustazade Picard,
le 22 courant à l’âge de 32 ans,
et madame Henri Chrétien, le
28 courant à l'âge de 60 ans.
—Le Noleil nous annonçait il

y a quelques jours que MM.
Déchène sont allés exhiber leur
ours à Sir Wilfrid, lors de sa
récente visite à Québec. S'il
faut en croire la rumeur publi-
que ce dernier, après avoir fait
subir un petit examen au porte-
drapeau qu'on lui a choisi, au-
rait été loin d'être favorablement
impressionné par ses connais-
sances, et il aurait fait com-
prendre à ses deux parrains que
leur protégé manquait d’entrai-
nement. On a, paraît-il, reconnu
la nécessité de lui apprendre de
nouveaux tours, et, comme cela
demande un peu de temps, on a
reculé la date des élections av
15 de janvier prochain.
—M. Carbonneau donnerait,

nous dit-on, une honnéte récom-
pense à celui qui lui apprendrait
l'anglais d'ici au premier janvier.
Nous connaissons quelqu'un,
possesseur d’une recette infailli-
ble pour le lui apprendre en
douze heures. Si notre candidat
veut réellement augmenter ses
connaissances, nous nous ferons
uu plaisir de lui donnerl'adresse
de ce particulier, qui est un
électeur de notre comté.
 - al@Sa

A VOTRE AISE

I] ne faut pas aller bien loin
pour trouver le remède contre
les affections de la gorge et des
poumons le BAUME RHUMAL
se vend partout.

NOTES LOCALES
Monsieur J. E. Bouchard, or-

ganisateur en chef de l’ordre des
Forestiers Canadiens, était en
cette ville la semaine dernière,
pour installer une Cour de cet
ordre. Vingt et un de nos ex-
cellents concitoyens ontété ini-
tiés mercredi soir. Le bureau de
direction de cette nouvelle cour
comprend les officiers fsuivants.
Chef Ranger, Cyrias Roy, Vice-

Ch«f Ranger, A. N. Normand,
Ex-Chef Ranger William Gama-
che, Sec-Financier Amédée Côté,
Sec-Archiviste G. W. Pion, Tré-
sorier L. E. Côté Orateur J. G.
Fournier, Médecin-Examinateur
Dr J. E Bo ly, Gardes Krn. Des-
prés et F. Nicole, Sentinelles O.
Vachon et Alb. Normand. Cette
cour portera le nom de Cour St-
Thomas.
Nous ne saurions encourager

trop fortement nos lecteurs à

  

Forestiers Canadiens, essentiel-
lement recommandable a tous
les poiuts de vues.
La classe ouvrière en parti-

culier, dont les familles sont
souvent nombreuses, y trouvera
moyennant une somme assez
modique, un excellent moyen
de mettre à l’abri de la misère
ceux dont la Providence lui a
confié la garde,

L’honnéte artisan ou le pau-
vre journalier cloués sur un lit
de douleurs, trouverent dans
cette société de secours, pendant
la durée de leur maladie, l’ar-
gent suffisant pour fournir à la
maison le pain quotidien dont
sa famille serait peut-être privée
lor-que le chef est sans travail.
Les soins du mAdecin, dont la
uote est quelquefois dure à sol-
der, sont donnés gratuitement
aux membres malad-s, pendant
toute la durée de leur maladie
Il y aurait tout un livre à écrire
surles bienfaits que ces snciétés
de setours mutuels rendent à
l'humanité, de même que sur ies
misères de toutes sortes qu’elles
sont appelées à adoucir, Ce que
nous en disons s'applique géné-
ralement à toutes les sociétés de
seconrs mutuels qui ont un but
commun, quoiqu'elles diffèrent
tant soit peu les unes des autres
sur les moyens d’y arriver.
Ceux qui aurontl'intention de

faire partie de la Cour de St.
Thomas de l’ordre des Fores
tiers-Canadiens, pourront s’a-

idresser à M. le notaire Pion,
secrétaire-archiviste, qui se fera
lun plaisir de leur donner tous
‘les renseignements nécessaires.

M. Albert Hébert est mainte-
nant complètementrétabli d’une
assez grave indisposition qui
l'avait forcé à venir prendra
quelques semaines de repos dans
sa famille. Il est retourné au
séminaire de Québec mercredi,
pour y continuer ses études.

 
M. Amédée Bernier et Melles

Mary Lavoie et Marie-Anne
Bernier, du Cap Saint-Ignace,
étaient de passage à Montmagny
la semaine dernière. Il y a eu une séance spéciale
du conseil de Saint-Thomas,
lundi.

former partie de cette cour des.

 

1

duisait à l’autel Melle Florida
Guay de cette ville. M. Bégin,
de Lévis, servait de témoin à
son fils, et M. Jean Guay. à sa
fille Nos meilleurs souhaits de
bonheur.

Mme J. A. Mathurin informe

ses connaissances et le public en

général qu'elle exécute toujours

tontes sortes d’ouvrages en cire,

à des prix défiant toute compé-

tition. Une visite est respec-

tueusementsollicitée.

Un bon colon de Saint-Paul;

nous écrit qu'une tempête de

neige épouvantable, un vérita-

ble blizzard, à sévi durant trois

Jours dans cette paroisse. Ilya

eu des dommages à différents

endroits, tels que granges démo-
lies, toits emportés, etc. Tout

un convoi du fameux chemin de
fer Québec et Nouveau-Bruns-

wick a été blocqué dans la neige
au sud du chemin Taché. Tous

les passagers sont saufs et atten-

dent du secours. Parmi ces

derniers, nous remarquons les
deux Messieurs Déchène, l’hono-

rable sénateur et le non moins

honorable ministre de l’agricul-
ture; M. Onésiphore Carbon-

neau, le candidat de L'Islet; et

the last but not the least, monsieur

F, R Martineau, M. P. Chacun
croyail celui-ci à Lotbinière,

cherchant qui nous a mener pour

remplir la première position va-

cante dans le comté de Montma-
gny, et voici qu’il est enneigé au
Buton. Aussi, mon cher

Martineau, pourquoi êtes vous
actif à ce point ? Laissez donc

les Déchône vous tailler de la

besogne ; vous aurez toujours
assez de fermeté pour, dans la

suite, accepter le fait accompli.

Melle Azilda Bélanger est allé

faire une promenad« d’une quin-
zaine de jours à Québec et à
Lévis.

M. William Price était de pas-
sage à Montmagny au commen-
cement de la semaine.

M. le Notaire (. Leclerc, de
L'Islet, était en cette ville, la
semaine dernière, pour affaires
professionnelles.

Naissance: Madame l’ierre
Nicole, un fils qui a reçu au
baptême, le 17 du courant, les
noms de Joseph Philippe l£mile
Auguste, Parrain et marraiue:
M. et Madame P. C. Dupuis.

À Ste-Anne de la Pocatière,
madame L. Jos. Gendron, une
fille qui a regu au baptéme les
noms de Marie-Jcanne Gertrude.
Parrain et marraine : M. et Mad,
F. X. Gendron.

Monsieur J. A. A. Bélanger se
fera construire une magnifique
résidence sur le terrain avoisi-
nant la propriêté de son père, le
printemps prochain.

Mardi soir, l'honorable juge
H. C. Pelletier a rendu les juge-
ments suivants :

L'assurance de Montmagny-
vs-Mathieu, action renvoyée.

Talbot vs Parent, action hypo-
thécaire maintenu.

Bouffard vs Blais, péremption
d'instance accordée.

Boulanger vs Kérouac, action
en garantie, maintenue.
Létourneau vs Commissaires

d’écoles de Saint-François, appel
renvoyé.
Déchène vs Commissaires d’é-

coles de Saint-Jean-Port-Joli,
appel maintenu.

A Jl’avenir, nous publierons
gratis tous les avis de naissance
et de décès concernant nos abon-
nés, pourvu que ces derniers
nous en donnent connaissance.

 

LA CONTESTATION DE BEAU-
HARNOIS

Il y aurait des émotions

M. Loy, dépaté de Beaularnois, à su-
bi, sam:di deruier, un examen prélimi-
naire, dana la contestation de son élce-
tion à Besuharcois

L’audision. des témoins, dans cette
affaire, a été renvoyée au 6 décembre
prochain.
M. J. G. H. Bergeron, l’ex-député, dé-

clare que pas moins de Gent cinquante
témoins eeront sesignés par la poursuite,
dans cette cause, et msttront au grand
jour, les petits moyens dunt ses adver
saires &e soul servis contre lui, aux der-
nières élections générales.

 

Mort du curs de Longueuil
Monsieur l’abbé Maximilien Taseé, an-

cien curé de Longueuil,est mort hier ma-

tin, à montréal.
Monsieur Tasré s’éteit retiré chez les

Révérendes Sœurs Grises, il y à un
moie, souffrant de paralysie, maladie qui
l’a emporté. Monsieur l’abbé Tass3,
ouré de Saint Cyprien, éieit au abevet du
vénérable prêtre depuis plusieurs jours.
Les funérailles auront heu jandi, Mgr

Lorrain, érêque de Pembroke, officiera.
Le corps sera dépusé aux oôiés de feu

Monsieur Ieawbart, qui fut curé de Lon-
gueuil perdant 43 aue, et qui mourut en
1763, chez i«s Bœurs Grises, à Muntréai ;
de l’ebbs J E. D-meulee, qui mourut en i
1780 ; de Mr Deusut et autres.
Monsieur Maximilien Tessé naquit à

St Leurent, le 23 mara 1880, et fut or-
douné prêtre le 14 octobre 18566. Il prit
posresgion de la cure de Longueuil, en
1883, lors de la démisrion de feu M. le
curé Thibault, et conserva ce même
potte jurqu’au 20 octobre dernier,

__LE PÉUBLE—MONTMAUNY,

LA GUERRE
COMMENT ON QUALIFIE

EN ANGLETERRE

Les horreurs des camps de
concentration

CRUAUTES ANGLAISES
Extrait d'une lettre du soldat Lépine

publiée dans “ Le Soleil ”

Londres, 25.—M. William T. Stead a
fait hier une conférence à Londres, Il a
remercié Dieu que l’Allemagne et l’Eu
rope aient eu le courage de déclarer qu’il
était orimiasl de tuer les enf«nts. ““Coæ-
paré aves la couduite de l’Aogleterre,
t’est il éorié, Hérode, en massacraut ,les
Innocent:, ’éisit conduit comme un
saint.” L’Angleterre mérite d’être battue
dans cette guerre injuste. Dans ia guerre
que nous avons eue autrefois avec les
Américains, nous avions armé contre enx
de. Peaux-Rouges, comme nous armons
en oe moment des Cafres contre lez
Boars et, grace à Dieu, nous fumes
battus a celie épogue.”

L'OPINION D'UN CANADIEN
M. Lépine, aucien rédacteur du

une deuxième lettre écrite dans les
velds du Bud-Africaia,
Quelque vilain atic, M. Lépine avait

disparu et toutes les recherches faites
pour le retrouver étaient inutiles.

Quelque beau jours, on regoit des nou-
velies de l’anci-n journaliste, il s’est
enrôlé dans l’armée sud.afrioaine ; c’est
loi même qui anvonce la nouvelle dans
une lettre pleine d’enthousiaeme pour la
osuse anglaise. :

Dans ea deuxième lettre, il est moins
enthousiaste, la guerre tel que les an-
glaie l’entendent et la fout, Ini fait hor-
reur. Voici un extrait de sa lettre, où il
ect question de la cruauté des anglais,
« Klecksdorp, 22 octobre. —Nuus s0m-

wes arrivés 1ci avant-hier, après une
une course À cheval d’ane dizaine de
jours. Nous avons sillonné en tous sens
l’Orauge Colory, cémme on appelle
maintenant l'Etat Libre d'Orange. Nous
avions ordre de tout détruire, de tout
tuer, excepté les femmes et les enfants,
Nous avons immolé des troupeaux innots-
brablee, victimes inconecientes offertes
au terribleMare Ces mi'liers de moutons
et de bestiaux égorgés, joncnant ls plaine
offrent un spectacle dégoiitant. Je ne rae
tens vraiment pas de golit pour le méiier
de boucher. La destruction des fermes est
une autre chose attristante. Le soldat
livré au pillage est généralement féroce ;
ii fait main basse sur tout ce qu’il peut
emporter et ’amuse à briser le rente à
coups de crosse de fusil. J'ai vu détruire
ainsi Un magpifique pianc-orgue, qui
avait bien dû coûier quelques milliere de
piastres,
L’Orange Colony est aujourd’hui une

vaste nécropole. Jie veldi.est couvert de
squelettes et de cadavres en putréfaction,
qui exhalent une odeur fétide. Ilyena
tant que le temps mauque pour les enter-
rer. Cela ne contribuera certainement
pas à diminuer les cas de fièvre. Voilà
la eaison des chaleurs qui commence et
je me deruande si lu peste n’éclatera pas.

L'ordre de touf tuer est formel comme
on voit on ne saurait ey méprendre, I!
u’y & de grâce que pour les femmes et les
*nfants mais quelle grâce! Cse pauvres
créstures tombent entre les mains d’une
barbare soldutesque qui aesouvit ses page
#1006 et traineut plutôt qu’ils ne trane-
portent leurs victimes aux 06.1 pe de cou-
centration cu elles sont parquées comme
des vnimaux et meurent comme par dou
zaine à la fois! Horreur!
La vie que nous menons dit M Lépine

à la fin de ea lettre n’a rien de biea amu-
sant. 1} faut être bien : Ati pour y résis-
ec N na couchons & la b-‘le étoile et
. rére fair souvrai défaut, Le
service d’approvisionnement «st très mal
Or,BNisé.

LI a plu à torrents toute la nuit derniè-
re of je me anis éveillé Ce matin dars six
pouces d’eau.
sinie d’Amours, de visitrr latombe de
Lucien Larue, fils du Dr Léouides La-
tue, Qui a succombé à la nèvre typhe ide
au Côbu de cette gemyagne, bprès avoir
été blessé à Pn rieberg. Nous no
sommes agenotillts et nous avune récité
une prière gincère pour le repos de l’Âme
de ce brillant jeune horume, dont la,our-
rière a été ainsi prématurément brisée,
A Nusuwpoort, cù nous s0mmes pas-

eée, j'ai obtenu la perm:-sion, svec mon
LE TROISIEME CONTINGENT

Ottawa, 26 nov.—Le détachement oa-
nadien, qui doit parur pour Je Transvesl,
g’embarquera & Halifax, dans la dernière
semuine de décembre.
Ou rapporte que le eolonei Evaue

acceptera le commandement du détache-
ment, mais la position ne Jui à pas en-
core été offerte.
—M. Rodolphe Bavard, de Québ c, eat

mort de la fièvre entérique & Pieter-
maritzburg. Son père réside à Québec.

——--—

POPULAIRES SEJOURS D'ÉTÉ
CANADIENS

Le trafic cur le cbemin de fer du
Grand Trono sux séjours d’8té situés sur
cette ligne a été phéuoménal spéciale-
ment parmi les touristes qui visitaient
les hauts plaesux d’Ontario. D’après
les statistiques connues jusqu’à ce jour
plus de 25,000 voyageurs ont été trane-
portés aux districts du Nora, pendant
l’6t6 dernier, de tous les pointa du contie
neut. De fait, à cause de la popularité
croissante des régions il faut augmenter
chaque snuée les accommodations de ce
district, en constraisant des hôtels nou-
veaux et en améliorant ceux qui exis-
tent- Il sera érig6 des hôte!s de premièra
classe pcur des milliers de dollars , il y
en à un en Const uction sur le lac Rcs-
seau, lac Muekoka ; il coûtera $100,000
et pourra loger 250 personnes. La région
devien.lru populaire car il n’y & pas de
meilleur endroit ur le continent d’Amé-
rique pour la santé, les plaisirs et la
récréation que les Highlan ie d’Ontario y
compris les Lacs Muskoka, la rivière
Magnetawan,la région du Lac de Bays et
les 30,000 ilote de la Baie Georgienne et
ausai les nombreux et beaux séjours
d’été eur les borde des lace Simcoe et

Couchiching.
Des voyageurs qui ont visité cette ré-

gion en fout de grands éloges. La lettre
qu’un cffl:iel du Grand Tronc vient de
recevoir de M. Chns. F. Cutter de la cité

qu’on a de cesdistricts. Bile se lit com
me suit : -
“Nous voudrions, en ce moment jouir

des gloires de l’eutomne de Fairylaud
sur le lac Rosseau,
mieux dirz de Muekoka qu’une exp-eseion
d’enthousiseme, dans cette note pereon-
nelle rapide plus et mieux que j'en nis

! capable d- faire et, en dépit de la maxime
{ qui dit + N'en parlez pas à tout le monde
«7 i ia ost trop bon pour êire done
né.”

 
i et les amis canadiens m’encouragent à
| séjourner sous un 6limat vec, aprémenté
! de vues délicieuses du côté de l’eau. De
plus on r’y est incommodé ni de groupes

: d'hommes ni d’esesime d’inéectes.En pre-
mier liev,il ent facile de s’y rendre,le vos Ÿ vant le mugietrat du diétriot qui devra Je ,

i faire scumetite & un exsmen médical |
avant de disposez de son cas. i

yage ési moins dipendieux, quoiqu’il eoit
pius superbe que tout, même les monta-

.
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“Soleil” vient d’adresser à ce journal|

de New-York est un epécimen de l’idée ‘

On pourrait plus et :

DS aieesannDBat

gses Rochetises et ia Suisse. On voit des
rividres, les lacs, des chutes Niagara, des
lacs Ontario et Simo de New York aux
quais de Moskoka.
Le voyage sur le Grand Tronc com-

prend tout autour de Vile les eaux dee
lacs Muekoks, Rosseau et Joseph avec
des petits steamers syant & bord des

, offiviers et des hommes d’équipage trés
courtois ; on y sert des diners substan
tiels, les eaux sont claires, sir est pur,
en un wot, tout est parfait, Il y a aussi
la vie au camp Ou cottage, aux maisons
de pensions ou à l’hôtel ; on y rencontre
des amie, de bons livres, des enfants bien
éleves, da port, des baine, du sommeil
rafraluh'eraat, pas de bruit autre que
oelui qu’on fait soi-même, du plaisir, des
fordte viergss, rans chemin, miila et uve
ehoses poétiques, en un mot tout ae que

j opnvaît et peut désirer un New-Yorkeis
* Nous avons des regrets à laisser ce pa-
radis de aix mois seulement”.

——

LES EMBARRAS DE L'ANGLE-
TERRE

Une correspondauce de Lon drer dit qu
ie récent discours de sir Michael Hicks
Besch, annonçant de nouveaux impôts et
de nouvelles churg 8 que les contribva-
bles devront «upporter à eu pour effet
une bei:es conridérabie des fonds pu.
bline,

}  Ue n’est pas réellement le disçonra de
far Mioheel Hicks.Beach qui a frappé
! l’opinion, c’est l’ensemble de la situation
Afrionive ©: l'incertitude gai règne quant

. 6 lA date mê: » ajproximative de ln fia
lAe la gutice
| Actue'lemert, cette incertitude arrête
les affaires et entrave toute entreprise
nouvelle, Ne eachant m la durée ni l’é-
tecdue des eacrifices qu'on peut avoir &
leur demander, les Anglais n’osent plus
se lancer dans des entreprises goramer-
ciaies on industrielies, car ila n’ont plus
de bse sur laquelle établir leurs caiouls,

Per suite de la conourrence acharnée
que leur font les Allemands et les amé-
ricaius, les iaduetriels anglais sont obli-
gé8 de se coatenter d’une marche de bé.
véfice fort étroite. Les fluctuations du
taux de l'intérês et des fonds pubiics font
que d’un instant À l’autre, leurs calculs
peuvent se trouver faux, leurs prévisions
erronées et leurs bénéfices probables eo
transformer en pertes considérables.

Or, cette incertitude qui règue actuel
lement et qui a crû à meeure que lu guer
re se prolongcait, menace maintenant de
durer ind¢@oiment, Ea effet, on est à
peu près d'accord à présent pour recou-
neitre que la guerre peut durer des mois
ou des années en entraîcant des dépenses
énormes et que, de plue, les prévisions
du chancclier de l’échiquier eerout de
beaucoup dépaesécs, dans l’avenir com.
me eiles Pont été jusqu’iol.
L'Income Tax est en ce moment de

14 pences par livre sterling, c’est à dire
qu’il a attoint sa limite maximaou à peu
préa et que eir Michael Hicks-Bea:h
devra chercher d’autres sources de reve-
ous, Àl a déjàcommencé à établir des
impôts indireotg, sur le sucre, par exem-
ple, et il eet entré daus une voie qu’il sera
obiigé de suivre aussi longtemps que du-
Tera le guerre, et même aprèe, car la
guerre fivie, il restera à pourvoir à l’oc-
oupation de l’Afrique du eud par une
nombreuse armée.

 

EXPLOSION A DETROIT

21 morts e/ 27 bleseés

Détroit, Michigan. — 26 nov.—Une
bouilloire & fait exp'orion avjour-
d’hui dune la febrique de la compagnie
Peuderthey Injeotor. 31 personnes ont
été cuics ot 21 ont été blessées. On à
de- craintes sur le sort de 35 Lommes ot
enfaats dont on n’a auoune uozvelle. Il
n’est pas impossible qu’ils soien* ensevelis
gous lee ruires fumanter,

Les plavchers et le toit avaient êté
prcjetés en Pair pais retomnbaient en s’é-
oravant en miettes ot enseveliseant tout ce
qu’.l y avait & Pendroit de la chute.

Les dégâts matériels s’élevent à $180,
000.
On ne connaît pas les osusea de l’ex-

plo-ion.  *

UA DOCUMENT ACCUSATEUR
Contre le meurtrier de

Westmounth

Montréal, 26.—Toute uve sensation a
êt6 créée davs ia police, hier, À la leo-

  

 
i ters de Peutrefilet suivant, publié dans le |’
tan. ‘+ Chrou.n'e”, de Geortows, Guyane
+ Anglurse,

T'nibecnnu se présenta au poste aen-
trai, et tendit À l’uffisier de police Hebert
ua cuméro du journal en question, en
date du 4 octobre 1901,

Des traite noire faits au orsyon atii-
raient [attention du lecteur eur un ene
v éflet conçu en ces termes :
+ “Un terrible drame s’est déroulé à bord
du echooner le “Volant”, pendant qu’il
était anorédans le port de Yarmouth.
“Un matelot du nom d’Hansen, que

l'on croit être Ruuse d’origine, aseaiilit
aves une hache le espiteine Swan, maître
du bord. Ce dernier appela alors a soa
side le secund, Henry Smallbura, qui
fat à vou tour réduit à l’impoissarce par
uu coup de la même arme sar la tôte.
‘Un enfant de 11 avs lle du capitaine

Swan, eut le nez tranché par le même
Énergumène, qui a'élacga alors paraes-
sus born et plongea dune ia mer. On ne
l'a pas revu depuis, ma'gté les plus mi-
uutieuses rechercher.
“Les blesxés eont à d'hôpital, et on en

tret:ent aes oraintes sérieuses eur l’état
du secoud”’.
Quand le lizutenaut Hébert eut termi-

né la lecture de cet entrefilet, il leva la
tête puur demaoder des explications à
eclui qui venait de le lui soumettrs, mais
cet inoonou avait disparu. On le cher-
cha inutilement dans l’édifice et dans les
environs.
Ou se demande si l’ignoble assassin

du jeune Marotte n’est pse ce même
Hansen.
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Un fou inoendiaire
Deux granges ont été irceudiées mercre-
di dane la paroisse Sse-Ei{widge par un
nommé Oliva Carrière cé'ibataire âgé de
27 ans et ne jouissant pas às ses facultés
westales. Carrière demeure *vec sou pè-
re près de la scierie Gosselin, mercredi
matin, il commençs par mettre le feu à
Ja grange de sa tante, Mms Pi.zre Gonse-
lin. Elle ne contenait qa’un psu de foia
et de paille les pertes sont estimées à:
environ $150 Ca:rière se rendif ensuite à !
travers cbez M. J' B. Théroux. La grau- |
£4 de ce dervier est Aituée loin “e ia ma’-
rou en bas d’une côte. Carrière y mit le
feu et vesoOurna ch z son père. Plusieurs
‘hommes travaillaieut & acier du boie
j près de la maison de M. Thérou x et lors

 

veal St vues

LES CANADIENS A PARIS
*‘ Insorits au Commiesariat-Généra! du

Gouvernement du Canada À Parie, 10,
rue de Rome:

_ M. J. A. Watiie, Montréal. Hôtel Cou-
ticental
M F. X. Garneau, Québse. Hôtel

Bergère,
Miles Bows, Toronto, 29 rue Fresnel.
M. et Mwe de Chirée, Montréal. Hôtel

de Normaudie.
Mme H. Baudoin, Montréal. 11, Ave-

nue de la Grande- Armée,
Mile M. A. Baudoin, Montréal, 11

avenue de la Grande-Armée.
M. le Docteur et Mme Hôtu, Troie-

Rivières, P. Q Hôtel de Bretagne.
M. Frédéric Lessard, Montréal. 25, rue

Cambacérès,
M. ‘e Doctenr C. À Wileon-Prévost,

NourCork, Hôtel d’Ièna.
» et Mms Joseph Saucier, M éaesdo ph Saucier, Montréal,

Honorable juge A, B.
bee. Grand Hétel.
Mlle Routhier, Québze. Grand Hôtel,
Mme Clifford-Batton, Québec. Grand-

Hotel.
M. le Docteur Joseph Myre, Montré

50 boulevard Arago. Jte, Montréal.
eee

Nomme Care
Le révérend Charles A. Murrey, de

Trenton, Ontario, à été nommé curé de
Brockrille, pour remplacer feu l’abbô
Stanton. M. l’abbé Murray est un aacien
élève de Laval, Québes

ON NE PEUT LE NIER
_ Le BAUME RHUMAL gué-

rit infailliblement la toux, le
rhume, la coqueluche.

Routhier, Qué-

 

Frapre d'apoplezio
Nous regretions d’appreodre que M.
François Simard marchsad de nouveau-
tés bien conou à 8L Rosh a êté frappé
d’epoplexie hier midi dans son magasin
Sou médecin de famiile a cru d’abord
Que c’en était fait de lui, mais grâce aux
e0ivs qui lui fureut prodizuéz, le malude
regouvra bientôt aus vena et est bujour
d’hui en bonne vois de retablissement.

Triste suicide
Une mort bien péuit e est venue jete

l’émoi à St. Rosuire d’Arthubat ks.
Madame Esta Garneau. épouse d’A-

chi:lo Leclerc, âgée de 36 ane, ’e-t sui-
cidée en se jetant dune nn puit, où ele
à été trouvée, jsud: près de en réxi lence,
8me rang de Si-Ro: 1:23, comté d’Artha-
baska,
Le coroner Trigaane 8 tenu enquête

vendredi dernier.
Les témoigauges démontrent que la

défunte eu est venue à Gette détermina-
tion alors qu’elie ne possédait pas ses
facultés mentales, chose qui existait de-
puis plueieurs mois. Le verdict a êlé
rendu en CLuséquence.

CROYEZ

Le rhume, la toux, les étouf-
fements et par suite la souffrance
et l’insomnie. Le BAUME
RHUMAL seul remède à tout
cela.

NE VOUS SERVEZ PAS
DU TELEPHONE

De votre Voisin
En le faicant, vous faites tort

a ses affaires.
Les taux actuels vous donnent

l'avantage d’avoir un téléphone
en votre nom.

LA CIE Dt TELEPHONEZBELL
OU CANADA.

EMPIRE
TYPE WRITER
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Manufacturé

au Canada

PRIX : $60,00
Econouiisez ca que vous payez de droits

quand vous achetez une machine tinportée.

CLEMENT & CLEMENT
69, Rue St-Pierre, 2, Rue St-Antoine,

12, Rue Sault-au-Matelot

QUE EC.

J. R. CHALOULT, Gérant.

qe)|
N —  

 

PG. LAGASSE
OPTICIEN GRADUE

42, RUE DE LA FABRIQUE

QUEBEC
Lunettes pour toutes les vues

et de tous les prix. Examen gra-
tuit. Pour choix des lunettes
par procédés nouveaux et in-

‘ faillibles. Salon privé pour exa-
“men des lunettes.
{} Réparation de Montres, Hor-
‘loges et Bijoux

Horloges à
ment bas.

PIERRE BOURDEAU
FORGERON

Montmagny.

 
prix excessive

 

Rue de la station. En arrière

de chez M. Isaïe Bélanger.

Exécute toute sorte d’ou-

| vrages à bon marché.

EDMOND LAFLAMME
OUVRIER-CHARPENTIER,

Rue du Dépôt,

Montmagny.
Arrivé récemment des Etats-

Unis, il demeure maintenant
chez son père, M. Jean-Baptiste
Laflamme, et sa boutique est
installée dans la nouvelle bâ-
tisse qu’il vient de construire
sur le terrain voisin de la pro-
priété de son père.
M. Laflamme fera

sortes d'ouvrages en bois, et
toutes espèces de réparations.
Il sera prêt à recevoir les com-
mandes le 15 novembre, et il
invite ses nombreuses connais-
sances et le public en général à
lui accorder leur patronage.

Avantage - -
- - exception!

POUR LES MUIS D AUTOMNE

É,000 DE STOCK GENERAL

SACRIFIE de 25 à 39 pour cent

En bas de sa valeur

Voulant changer ma méthode
d'affaire à l'hiver, jai déci-
dé de faire cette Grande Vente à
sacrifice afin d’écouler mon stock
général de Marchandises Séches:

Hardes faites, Chaussures, Epi-
ceries, Farine, Son et Poisson,

Il faut’ que tout soit vendu
sans réserve pour le ler décem-
bre.

J’invite donc toutes mes pra-
tiques et le public en général à
venir faire leurs achats dès l’ou-
verture de cette grande vente si
vous voulez bénéficier des sacri-
fices énormesquiseront faits afin
d’écouler ce stock.

F.JO= MORIN
RUF OU DEPOT. MONTHAGEY

A VENIRRE
M, Ed, Lemieux offre en ven-

te sa propriétô consistant en une
superhe boutique (qu’il s.ra fa-
cile de transformer), pour n’im-
porte lequel autre commerce), an
grand et excellent logement au
2iéme étage, aussi qu’une gran-
ge, un hangar une remise à voi
tures et un grand jardin. Cette
propriété est située à une dizai-
ne d'arpents de l'église, sur la
rue St-Jean Batises et est en
parfait ordre,
Pour plus de détails s’adresser

à

Ed. LEMIEUX Tanneur.

Montmagny.

L. hOUSSEAL,
GERANT DE LA

CIE “CANADA ELECTRIQUE”
No. 2501 rue Ste-Cathérine,

MoNTRÉAL.

 L
toutes

 

 

 

Lumières Llectrique—Horlo-
ges Electriques — Téléphones
privés — Sonneries Electriques.
Electroliers — Gazeliers, Etc,
Accessoires pour lumières et
sonneries.

Appareils médicaux Une
spécialité.

Seul agent pour la * STAN-
PDARD ELECTRIC TIME CO”,
de Waterbury, Conn

Une belle propriete
A VENDRE

Monsieur H. H. Robertson
offre en vente sa magnifique
propriété située à Saint-Thomas,
près des limites de la ville de
Montmagny. Elle comprend une
grande maison en brique, un
hangar et autres dépendances,
ainsi qu’un très grand emplace-
ment dont la plus grande partie
est déjà convertie en un superbe
jardin.
Le tout est en très bon ordre
Cette jolie résidence présente

un avantage tout particulier, vu
sa proximité de la ville et des
usines considérables que la nou-
velle compagnie de pulpe cons-
truit près du bassin.

Conditions faciles.
Pourplus amples informations

S'adresser à

  
H. H. ROBERTSON,

Saint-Thomas.
 

AUGUSTE qu’ils s’apercurent du feu la greuge était
} déjà en toute famme. Elie fut rapide.
ment coneumbe aves dix sept têtes de
beatiaux deux chevaux, trente tonnes de

* foin, des mitelages et p'urieurs inetrue ;

‘En effet, l’effabilité des Etats-Unie ; ments aratoires. Les pertes de M. Thé- grani
* roux se montent à environ $1,100,
*  L’incendiaire fut appréhendé le même
» jour et conduit à la prison de Sherb'ooke
: il ne semble pas se rendre compte de la
: gravité de eon œuvre. Il sera traduit de-

>

NORMAND
MARCHAND DE FER

informe le public en général qu’il a un stock très complet
de ferronneries, vitres, peintures et huiles de toutes sortes

qualité.
t et ferblanterie, et aussi d’épiceries, le tout de première

Prix excessivement bas, défiant toute compétition.

“Vend la meilleure marque des machines à coudre américai-
nes.

Auguste Normand,
RUE DU DÉPOT, MONTMAGNY


